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Les êtres humains que je croise dans ma vie – tous les êtres
– sont porteurs de la substance magique de l’Humain. Si
notre regard s’éveille devant chaque âme que nous rencon-
trons, l’évolution reprendra son mouvement ascendant et
les ténèbres n’auront plus de prise sur la clarté nouvelle de
l’esprit. Plus d’obstacle à l’amour si une nouvelle conscience
accueille l’Autre, l’Étranger.

Voyons chaque être que nous côtoyons dans l’aura de
l’Humain.

Nos pensées agissent, notre sentiment tisse la toile vivante
du destin, notre vouloir prépare le monde futur.

Au croisement des chemins, les êtres nous parlent ; écou-
tons, nous entendrons la voix du Je Suis en eux. Il est vivant,
nous le reconnaîtrons derrière les voiles obscurs de l’égoïté.
Il attend… Il demande notre attention ; sachons nous pen-
cher vers lui dans le geste aimant de l’apôtre, car sa souf-
france s’écoule comme les larmes de l’abandon.

Chaque être n’est-il pas mon frère ? Développons la
conscience de notre humanité !

Il se peut que sur ce chemin difficile et parsemé d’épreuves
nous rencontrions l’anthroposophie. N’est-elle pas elle-
même « conscience de notre humanité » ? Dès les premiers
pas qui nous conduisent à la connaissanc  e de l’esprit, une
lourde tâche nous incombe : le XXIe siècle réclame de nous,
encore plus que par le passé, le développement de nos qua-
lités morales. Aujourd’hui, un pas dans la connaissance
exige de nous quatre pas dans l’éthique. La règle d’or de
Comment parvient-on à des connaissances des mondes
supérieurs1 – « Quand tu tentes de faire un pas en avant
dans la connaissance des vérités occultes, fais en même
temps trois pas en avant dans la perfection de ton caractère
vers le bien » – engendre dans le cours tumultueux du
temps la règle d’or de Comment développer son humanité :
« Un pas dans le développement de ton individualité
réclame de toi quatre pas dans le perfectionnement de tes
qualités morales ».

L’Humain
Laurent Schimmel

Puisse la conscience de notre humanité se lever comme un soleil à l’horizon du
nouveau monde ! Ce monde a besoin de l’Humain comme la terre a besoin du
cosmos. Chaque âme qui s’ouvre au mystère du Je Suis est une étoile pour
l’humanité.

Je te vois

Je te vois encore,

Toujours peut-être,

Qu’est-ce que la mort

Devant ton être ?

Je te vois là-bas

Si loin de ma vie,

Et je crois en toi

Comme en mon pays.

Je te vois le jour

Et la nuit aussi,

Serais-tu l’Amour,

Serais-tu l’Esprit ?

Je te vois Lumière,

Soleil et Ciel,

Regarde la terre,

Elle nous appelle !

1. Rudolf Steiner, GA 10, chez plusieurs éditeurs.
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Chers membres, chers amis lecteurs,

Comme en début de chaque année, nous avons sans doute tous reçu et adressé de multiples fois les formules de
voeux habituelles. Parfois elles sonnent creux, d’autres fois elles sont sincères, emplies d’une présence et d’un élan
du coeur véritables.

Du fait des liens qui existent entre âmes ayant rencontré l’anthroposophie dans cette vie, nous pouvons nous en
adresser des plus intimes : souhaitons-nous une année où nous aurons toujours plus de courage et d’entrain pour
travailler au développement des facultés de nos âmes, tant par la méditation que par les exercices, et
approfondir notre connaissance de l’Homme et du Monde. Ainsi, nous pourrons recevoir la force et les idées
nécessaires qui nous permettrons d’agir, doués d’une présence d’esprit en harmonie avec notre vie personnelle,
tant dans sa quotidienneté que dans ses événements majeurs. Puissions-nous parvenir à toujours mieux nous
comprendre, nous accepter, nous aider, nous compléter au sein de notre Société et de notre mouvement. Car
même s’il est naturellement difficile de s’entendre entre âmes venant de courants spirituels anciens et variés - et
peut-être aussi incarnées en des temps différents - celui dans lequel nous nous trouvons actuellement et l’époque
à laquelle nous avons choisi de nous incarner cette fois sont la preuve que nous possédons en nous les forces
nécessaires pour y parvenir. Tâchons de développer nos forces d’âme au service d’Anthroposophie, de nos frères
humains et du monde - des règnes naturels-spirituels.

Grâce à un membre, j’ai eu la chance de récemment découvrir la personnalité de Daniel N. Dunlop et de
plonger dans sa biographie. Au cours de sa vie, il a rédigé une prière qu’il me semble bienvenu de partager en ce
début d’année.

Virginie Prat
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Morning prayer

Father, for me a new day is beginning. Thou hast sent it and
Thou canst make me strong for its duties. I pray that Thou
wilt suffer no petty cares or great perplexities to draw me
from my true rest in Thee. In my sorrow, be Thou
Understanding. In my pain, be Thou Patience. In my joys, be
Thou Joy. Amid the rude shocks of life, keep me undistur-
bed and quiet in Thee.

Thou Who hast made me an immortal soul, give me the
courage of one who is immortal. Help me to bless by word,
or look, or deed, all whom I shall meet this day, and to give
them of that same love Thou givest me. Thou Who art the
Heart of Love, bless me with love. Thou Who art the Great
Servant, teach me to serve. Thou Who didst create me, keep
me by that same Power, strong, selfgiving, sane.

Daniel N. Dunlop

Prière du matin

Père, pour moi, un nouveau jour commence. Tu l’as envoyé
et Tu peux me rendre fort pour ses devoirs. Je prie que 
Tu ne souffres pas de petits soucis ou de grandes perplexités
pour me tirer de mon vrai repos en Toi. Dans ma tristesse,
Sois Compréhension. Dans ma douleur, Sois Patience. 
Dans mes joies, Sois Joie. Au milieu des chocs brutaux de la
vie, garde-moi imperturbable et calme en Toi.

Toi qui as fait de moi une âme immortelle, donne-moi le
courage de celui qui est immortel. Aide-moi à bénir par la
parole, ou par le regard, ou par l’acte, tous ceux que je
rencontrerai ce jour, et de leur donner de ce même amour
que Tu me donnes. Toi qui es le Cœur de l’Amour, 
bénis-moi d’amour. Toi qui es le Grand Serviteur, 
apprends-moi à servir. Toi qui m’as créé, garde-moi par ce
même pouvoir, fort, oblatif, sain.

Daniel N. Dunlop
Adaptation française de Virginie Prat
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Joseph ALBRECHT                        Ariège
Jean-Yves COUTAUD                Bas-Rhin
Kévin TRITZ                                 Moselle
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Fabienne KOHLER                  Haut-Rhin
Jacky BLANC                               Ardèche
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Marie-Josèphe BORCIER               Rhône
Christian LEMAITRE                        Aube
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Chantal HUEBER                       Haut-Rhin
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01 nov. 1929 - 17 nov. 2017
Annie-Paulette CLANCHÉ            Yvelines
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20 août 1926 - 02 déc. 2017

Mouvement des membres
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L’Humain

L’ego est devenu si fort, si omniprésent,
qu’il importe jour après jour de stimu-
ler notre attention à l’autre, aux autres.

Ai-je pensé avec bienveillance 
les pensées de l’autre ?

Ai-je vraiment entendu ce qu’il me
disait ?

Ai-je ouvert mon cœur à ses paroles ?

Ai-je agi pour son bien ?

Si nous regardons de plus près ce
rythme, nous le retrouvons dans l’équi-
libre vital de l’organisme, dans la dyna-
mique de la santé : un cycle de respira-
tion (inspiration/expiration) pour
quatre pulsations cardiaques. Lorsque
ce bon rythme, cette eurythmie, anime
toutes les fonctions de l’être vivant, sa
vie s’approche de l’harmonie biolo-
gique et psychique. Ce rythme d’un
pour quatre joue-t-il un rôle dans le
cheminement vers l’Humain ? Il s’agit
d’abord de le reconnaître et d’en faire
l’expérience dans son âme… Alors le
cœur de nos rencontres peut battre
d’un élan nouveau et le souffle de nos
destins se rafraîchir et s’apaiser.

Sur ce chemin, une quadruple activité
morale est nécessaire :

- En considérant chaque rencontre
comme essentielle, les portes s’ou-
vrent sur la vérité de l’Humain. Je res-

sens, dans le silence de l’âme, que je
puis vénérer cette vérité ; l’activité du
Je Suis plane au-dessus de chaque ren-
contre.

- Dans ma vie de pensée, au plus pro-
fond de mon penser, je cherche à res-
pecter l’autre ; mes critiques disparaî-
t r o n t  p e u  à  p e u ,  s ’ é t i o l e r o n t ,
tomberont comme des feuilles mortes
et mon attitude bienveillante ne fera
que croître et rayonnera de mon pen-
ser dans mon agir.

- Si nous élaborons des images vivantes,
des imaginations des êtres qui nous
entourent mais aussi des défunts que
l’on a connus, des êtres spirituels qui
nous adombrent, l’avidité et la froi-
deur de l’ego fera place à la disponibi-
lité et à l’ouverture de l’âme.

- Et si nous regardons notre propre vie
avec une attention toujours renouve-
lée, pleine d’une objectivité aimante,
nous pourrons aborder avec courage
les exercices karmiques (voir l’article
dans les Nouvelles de sept.-oct. 2017)
dont la seule pratique dynamise les
relations humaines.

Alors, grâce à ce tissu moral, à cette
quadruple pulsation morale, nous sau-
rons activer l’esprit en nous ; la pra-
tique méditative nous y aidera.

Nous pourrions résumer ces qualités de
la façon suivante :

Vénérer la vérité de l’Humain ;

Respect et bienveillance 
dans le penser ;

Imagination vivante 
dans le ressentir ;

Attention aimante 
dans le vouloir.

Remarquons que la première de ces
qualités doit inspirer sans cesse les trois
autres, illuminant toute la vie de l’âme.

Ainsi se prépare le bon terreau dans
lequel la semence de la méditation va
pouvoir s’enraciner puis croître et enfin
fructifier. Cette semence, et tout parti-
culièrement celle élaborée à partir de
méditations sur le Je Suis, permettra à
l’individu de se développer.

Une telle expérience attend dans les
profondeurs de notre agir… Une agir
nouveau, dépouillé des empreintes de
l’ego, vivifiera la fine toile de lumière
et d’amour tissée d’un être à l’autre.

Puisse la conscience de notre humanité
se lever comme un soleil à l’horizon du
nouveau monde ! Ce monde a besoin
de l’Humain comme la terre a besoin du
cosmos. Chaque âme qui s’ouvre au
mystère du Je Suis est une étoile pour
l’humanité.
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Le 27 août 1924, au moment où Rudolf
Steiner tient sa dernière conférence sur
le karma à Londres, il y inclût la descrip-
tion d’une expérience qu’il venait d’avoir
quelques jours plus tôt à Tintagel, sur la
côte atlantique de la Cornouaille, alors
qu’il se tenait sur les ruines de ce qui fut
le château du roi Arthur. Il décrit de
manière vivante comment, en regardant
vers le large, il accéda à une vision supra-
sensible des êtres humains d’avant l’ère
chrétienne. Selon lui, ces derniers avaient
développé un pressentiment de la venue
du Christ. Il décrivit comment les cheva-
liers de la Table ronde recevaient des
impulsions dans leur for intérieur en
s’immergeant dans les éléments : le scin-
tillement des vagues, le jeu de la lumière
sur l’eau, la brume et les nuages. Et il
qualifia ce genre d’intuition contempla-
tive de « science de la nature au plus
haut degré »1. Considérée dans son
ensemble avec d’autres commentaires,
comme par exemple ceux d’Eleanor C.
Merry2 et de Günther Wachsmuth3 qui
l’accompagnaient alors, il apparaît claire-
ment que Rudolf Steiner ne communi-
quait pas là seulement un fait intéressant
mais parlait d’une expérience de grande
importance pour lui : il était entré en
contact et avait établi un lien avec les
mystères de l’Ouest4.

Cette visite de Tintagel prit place au
cours de la deuxième Summer School
que Daniel N. Dunlop et Eleanor C. Merry
organisèrent à Torquay. Dans le cycle de
conférences que Rudolf Steiner donna à
cette occasion, La Conscience de l’initié5,
il est plusieurs fois question de la
manière dont l’être humain moderne
parvient à l’esprit par son engagement
sensoriel envers la nature, et il cite pour
cela l’exemple du cuivre. Sa rencontre

avec Daniel N. Dunlop fut clairement
pour lui un moment important de la des-
tinée. Dans les  témoignages émouvants
de cette rencontre, on  lit comment, pen-
dant de longues minutes, tous deux se
sont serré la main pour « célébrer » leurs
retrouvailles ; on peut ressentir que dans
cette rencontre, Rudolf Steiner trouva un
individu remarquable, spirituellement
autonome6. Il exprima sa plus haute

estime et reconnaissance à Daniel N.
Dunlop, en particulier pour l’initiative de
la Summer School qui l’avait également
amené à Penmaenmawr au Pays de
Galles l’année précédente. Là aussi, il
avait rencontré l’essence des mystères
druidiques occidentaux et avait été
enthousiasmé de voir combien il pouvait
encore faire l’expérience vivante de leur
histoire en certains lieux7.

Renatus Derbidge*

Depuis 2016, à l’initiative de Renatus Derbidge, assistant chercheur à la section des sciences de la nature au
Goetheanum, des « camps d’été » sont organisés en Écosse, sur les îles de Mull et d’Iona. Renatus et ses collègues
veulent par là s’inscrire dans la lignée des Summer Schools organisées par Daniel N. Dunlop en 1923 et 1924 à
Penmaenmawr (Pays de Galles) et à Torquay (Cornouaille) auxquelles avait participé Rudolf Steiner. Le but de ces
camps d’été est d’approcher et d’approfondir le « deuxième courant scientifique » tel que Rudolf Steiner l’a qualifié,
courant qui prend sa source dans les Mystères d’Hibernie, a vécu dans la spiritualité celtique et dans le
christianisme porté par saint Colomban.

L’impulsion Iona
Rudolf Steiner et les mystères occidentaux

*Renatus Derbidge est né en 1979 près de Francfort-sur-Main en Allemagne. Il a étudié la biologie, la géographie et la
philosophie à Berlin et a enseigné pendant trois ans à l’école supérieure Schule und Beruf [École et profession] à Bâle. Il
est chanteur/ auteur-compositeur et artiste de la parole. Il travaille comme responsable de cours et d’excursions et
comme chercheur (observation de la nature et science goethéenne). Il est actuellement collaborateur au département
des sciences naturelles du Goetheanum.

1. Rudolf Steiner : Karma VI, GA 240, EAR.

2. Voir Eleanor C. Merry: A man before others : Rudolf Steiner remembered dans le chapitre A day in Tintagel. Rudolf
Steiner Press.

3. Voir Gunther Wachsmuth : Die Geburt der Geisteswissenschaft. Rudolf Steiners Lebensgang von der Jahrhundertwende
bis zum Tode.

4. L’expérience vécue à Tintagel n’était pas la première rencontre de Rudolf Steiner avec les mystères occidentaux. Mais
elle représente une sorte de culmination, préparée par ses précédents séjours en Angleterre en 1922 et 1923 et par sa
rencontre avec Daniel N. Dunlop (1922).

5. Rudolf Steiner : La Conscience de l’initié, GA 243, Ed. Novalis.

6. Eleanor C. Merry, op. cit. et Thomas Meyer, D. N. Dunlop, a man of our time, Temple Lodge.

7. Voir la conférence du 30 septembre 1923 dans Le combat intérieur. L’anthroposophie et les forces du cœur humain, GA
223, Ed. Triades.

Île de Iona : vue du village de Baile Mòr avec l’abbaye de Iona à gauche 
et l’île de Mull à droite. Photo : Akela
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Les Mystères d’Hibernie

La grande partie des exposés de Rudolf
Steiner sur des sites de mystères antiques
ont un lien avec les centres culturels de la
Perse, de l’Égypte et de la Grèce avec les-
quels sa propre individualité spirituelle
est étroitement liée. Il ne parla que rare-
ment  de s  mys tè re s  oc c identaux
d’Hibernie8. Il ne fit explicitement réfé-
rence à ces derniers que dans deux ou
trois conférences, quelques complé-
ments et des remarques disséminées9.

Selon Rudolf Steiner, une des caractéris-
tiques de ces mystères était que leurs ini-
tiés perçurent dans les phénomènes
naturels l’approche de l’Esprit solaire du
Christ bien avant sa naissance terrestre.
Ils purent contempler comment cet esprit
quitta le Soleil pour établir sur la Terre sa
nouvelle demeure. Les mystères occiden-
taux, dit-il, étaient des mystères des pro-
fondeurs. Cela se manifestait également
par la profonde affinité spirituelle que
les Celtes et les autres peuples nordiques
entretenaient avec la nature : ils incar-
naient une relation d’amour vis-à-vis de
la terre, le besoin de la cultiver, de lui
porter attention. Ceci, dit-il, avait à voir
avec le « soigner ». Le culte des druides
était une médecine des mystères dans
lequel l’être humain et la terre étaient
vécus comme sacrés et unis. Cette affinité
avec la nature terrestre, les initiés pou-
vaient la relier au Christ. Un christianisme
cosmique qui percevait le Christ dans les
éléments, provenait des mystères
d’Hibernie et était encore connu et vécu
par les moines irlandais et écossais. Le
moine irlandais Colomba apporta ce
savoir initiatique à Iona, une petite île à
l’extrême ouest de l’Écosse, pour en pro-
pager la culture. De Iona, de nombreux
moines partirent vers l’Est et apportèrent
aux populations païennes ce message
d’une nature imprégnée du Christ10.

Dans la septième scène du premier
drame-mystère de Rudolf Steiner, La
Porte de l’initiation, Johannes Thomasius
est montré en train de revivre, sous la
forme d’une transfiguration rêveuse,
l’expérience d’un tel christianisme. Il n’y
avait alors aucunes actions sanglantes –
comme souvent décrites dans les livres
d’histoire aujourd’hui. Rudolf Steiner
représente les chrétiens d’Hibernie irra-
diant une lumière intérieure, attirant de
la sorte les êtres humains qui voulaient

apprendre de cet esprit qui les inspi-
raient et ouvrir leurs cœurs à leurs mes-
sages11. Ce n’est que plus tard que vinrent
les missionnaires romains12, imposant à la
population une forme de christianisme
dogmatique et comparativement plus
matérielle, arrêtée sur le corps et le sang
du Christ13.

Lorsqu’on se trouve sur l’île d’Iona, par
exemple aux ruines de l’abbaye, en
regardant vers l’est on voit la proche île
de Mull aux rochers de granite rose
brillant qui répandent l’ambiance d’un
lever de soleil tout au long du jour. Lever
de soleil signifie aussi bourgeonnement,
croissance, avenir : un séduisant sens
d’annonciation.

À partir de ce lieu, les moines se rendi-
rent vers l’est, n’usant pas de la violence
pour porter témoignage du Christ mais
apportant leur lumière intérieure dans
les sombres forêts de l’Europe.

Rudolf Steiner a dit des mystères
d’Hibernie qu’ils sont relativement diffi-
ciles à explorer car protégés de la
recherche occulte et ainsi d’un mésu-
sage. Les secrets les plus profonds de ces
mystères restent donc à percer. On peut
percevoir la difficulté qu’il eut pour y
accéder ; bien que « les choses de
l’Occident » ne lui étaient pas inconnues,
elles étaient néanmoins peut-être un
peu plus étrangères à sa nature que
celles de l’Orient14. Il semble bien que

l’accès de Rudolf Steiner aux mystères
occidentaux ne se soit développé que
vers la fin de sa vie et fut étroitement lié
à l’individualité de Daniel N. Dunlop. Il
avait planifié un voyage en Amérique du
Nord en 1925 avec George Adams, son
traducteur qu’il portait en haute estime,
et possiblement aussi avec Daniel N.
Dunlop. L’Occident devenait alors pour
lui un point de focalisation15. Hélas, le
voyage, et ce qui aurait pu en résulter
pour l’anthroposophie, n’eut jamais lieu
du fait de sa mort prématurée. En 1927,

Croix celtique à Iona 
Photo : Brian Gratwicke

8. Hibernia ou Hybernia est l’ancien nom latin de l’Irlande.

9. Voir les conférences des 2, 7 et 8 décembre 1923 dans Centres initiatiques : Origines, Influences, GA 232, EAR, et la
conférence du 27 décembre 1923 dans Mystères : Antiquité, Moyen-Âge-Rose-Croix, Initiation moderne, GA 233, EAR.
Rapport à une incarnation de Victor Hugo, dans la conférence du 25 mai 1924 dans Karma V (GA 239, EAR) et à une
incarnation de Garibaldi dans la conférence du 23 mars 1924 dans Karma I, (GA 235,EAR). Il est intéressant aussi de signaler,
faisant suite à l’écoute d’une interprétation de l’ouverture des Hébrides de Mendelssohn, l’allocution sur Ossian et la grotte
de Fingal dans L’événement du Christ. Point central de l’évolution terrestre, GA 127, Ed. Novalis.

10. On doit distinguer entre ce Colomba de Iona (512/22- 597), fondateur d’un monastère sur cette île et missionnaire en
Orient, de Colomba le Jeune (540-615) qui, de l’Irlande, avec entre autres saint Gallus, apporta le christianisme aux
populations rurales du nord des Alpes. Les villes avaient déjà été converties par Rome, mais pas les populations des
campagnes. Contrairement à l’Église romaine, le christianisme irlando-écossais trouva accès auprès d’eux. Selon Peter
R. Müller (Columbans Revolution), cette forme de christianisme était nettement moins hiérarchique et mettait
l’emphase sur l’établissement de relations personnelles. En fondant des monastères et des règles monastiques,
Colomba déploya une influence considérable sur le développement de l’Europe centrale – par exemple sur
l’agriculture de l’Europe centrale, signes visibles qui forment encore nos paysages actuels.

11. La scène montre que Maria, à cette époque dans une incarnation masculine, annonçait la venue du Christ dans le
cadre des mystères d’Hibernie, venant à un peuple auquel Johannes appartenait, qui adorait Baldur et Odin. Baldur
était lié aux cultes de guérison par le gui, que Rudolf Steiner et Ita Wegman revivifièrent sous la forme contemporaine
de la thérapie par le gui.

12. Il suffit de penser à la sanglante guerre contre les Saxons ou bien à la chute du Donareich par le missionnaire romain
Boniface. Voir Lutz E. von Padberg : La Christianisation de l’Europe au Moyen Âge.

13. Le christianisme en tant que religion d’état était lié à des ambitions de pouvoir. Il était déjà grandement altéré par
diverses disputes doctrinales concernant le christianisme johannique primitif. Un exemple symptomatique de cela fut
la dispute entre Pelagius et Augustin de Hippo qui s’acheva à la faveur d’Augustin dont la doctrine de grâce (toute
chair est péché, la Chute par la sexualité) reliait les choses terrestres à Satan.

14. On ne connaît pas de précédente incarnation « occidentale » à Rudolf Steiner. Ici, on peut penser au 22e chapitre de
son Autobiographie (GA 28, EAR) où il décrit que ce n’est que dans sa 36e année qu’il « s’éveilla » au sensible. Depuis
son enfance il avait accès à la réalité de l’esprit mais ne put que progressivement maîtriser le monde des sens et
graduellement, de plus en plus – surtout à partir de 1923 – le considérer comme un mode d’approche à part entière du
monde de l’esprit. Dans le cycle L’Homme, les animaux et les êtres élémentaires (GA 230, Ed.Triades), il présente en
quelque sorte une méthode permettant d’éprouver le suprasensible dans le sensible.

15. Voir Peter Selg : Elisabeth Vreede 1879-1943. Quant à savoir si Daniel N. Dunlop l’eût accompagné, ce n’est qu’une
supposition basée sur le fait que Dunlop était très lié à l’Amérique, y avait vécu un temps et s’y rendait plusieurs fois
par an pour raisons professionnelles.



6

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Dunlop organisa un congrès d’été à
Gareloch, dans l’Ouest de l’Écosse,
auquel participèrent Ita Wegman et
Elisabeth Vreede en tant que représen-
tantes du Comité de Dornach. Il s’acheva
par une visite de l’île de Iona et de l’île
volcanique de Staffa. Ita Wegman donna
une impressionnante description de la
visite sur Iona dans ses « Lettres aux
membres »16. Ce fut elle également qui,
en 1923 à Penmaenmawr, interpella
Rudolf Steiner à propos du renouveau de
la médecine comme faisant partie des
mystères. Cette question donna jour à la
médecine anthroposophique et à une
série d’importantes conférences.

Daniel D. Dunlop mourut subitement en
1933, relativement jeune. Depuis lors,
l’impulsion de relier l’anthroposophie
aux mystères occidentaux, et ainsi éven-
tuellement de la compléter, a été mise
en sommeil17. Il semblerait même que ce
manque fatidique ait joué un rôle dans
le karma et dans le cours extérieur des
événements de la Société anthroposo-
phique depuis la mort de Rudolf Steiner.

Peu avant le Congrès de Noël de 1923-24,
Rudolf Steiner parla d’Hibernie. Dans la
troisième conférence qui conclut le sujet,
on trouve des aphorismes parfois diffi-
ciles à comprendre mais qui ouvrent de
vastes perspectives d’avenir18. D’Hibernie
sortit un courant qui se répandit dans
toute la civilisation européenne. Il était
lié aux moines irlando-écossais qui,
depuis l’Irlande, l’Écosse et donc de Iona,
apportèrent le christianisme (cosmique)
aux peuples d’Europe. Selon Rudolf
Steiner, ce courant disparut par la suite
et agit aujourd’hui seulement sous
forme cachée, souterraine, non encore
advenue comme partie intégrante de la
culture. À l’occasion, l’impulsion refit sur-
face, par exemple dans Les Noces chy-
miques de Christian Rose-Croix de
Valentin Andreae et – bien qu’il n’y ait
fait que brièvement allusion – aussi chez
Goethe, par exemple dans ses écrits
scientifiques. Le courant d’Iona, celui
d’une science naturelle chrétienne, est
né à nouveau pour notre époque à tra-
vers la figure de Goethe19.

Aujourd’hui, la culture européenne est
imprégnée du christianisme de Rome,
devenu très tôt religion d’État (388 après
J.-C.) et, de ce fait, corrompu par des

intérêts de pouvoir20. L’impulsion atta-
chée au corps et au sang de Jésus, aux
composantes terrestres du mystère du
Christ, est partout palpable, jusque dans
notre penser et notre vie quotidienne,
notre manière de voir et notre tendance
à l’objectivation. On pourrait même aller
jusqu’à voir la science matérialiste
comme un fruit de ce type de christia-
nisme, fruit qui s’est totalement consacré
à la matière physique, à tout ce que l’on
peut toucher, mesurer et peser. D’autre
part, à cette conception chrétienne s’as-
socie une vision diabolique de ce qui a
trait aux choses terrestres de la chair,
allant de pair avec une abjection de la
réalité sensible. La voie vers une atten-
tion aimante envers le monde physico-
sensible fut ainsi bloquée, voire même
rendue impossible. Dans ce contexte,
l’Inquisition éradiqua les derniers ves-
tiges de l’amour pour la nature et pour
une spiritualité de la nature, préparant
ainsi le terrain pour une science moderne
matérialiste.

Rapport au goethéanisme

C’est ainsi que nous pouvons discerner

un rapport entre Goethe et l’impulsion
des mystères occidentaux : Goethe cul-
tiva une qualité d’amour pour la nature
et chercha à percevoir son essence. Il
s’immergea totalement dans les phéno-
mènes et dans leurs lois formatrices
intrinsèques, de manière à embrasser le
monde muni d’une « moralité des sens »,
d’une manière qui valide notre faculté à
expérimenter humainement. La mission
de Goethe, pourrait-on dire, était de pra-
tiquer une « observation par l’âme » au
sens d’une perception phénoménolo-
gique du monde qui inclut l’observateur.
« Connaissance du monde est connais-
sance de soi » est une autre façon de
décrire ce credo. Goethe créa ainsi une
alternative à la science matérialiste,
alternative qui rend justice à la vie : une
méthode scientifique dans laquelle, au
lieu de détruire, on devient co-créateur.

Dans la manière de Goethe d’observer la
nature, Rudolf Steiner ne vit pas seule-
ment une méthode scientifique distinc-
tive, mais une façon moderne, fonda-
mentale, d’aborder le monde et de s’y
engager, qu’il développa plus avant dans
l’anthroposophie. Dans le chapitre

L’impulsion Iona

16. Wegman Ita : Esoteric Studies. The Michael Impulse.

17. Une quatrième Summer School eut lieu à Bangor à l’automne 1933. Ita Wegman participa à son organisation, mais le
comité de Dornach refusa de le soutenir (à l’exception d’Elisabeth Vreede qui resta neutre). Le caractère global du
congrès se trouva modifié du fait de la situation à Dornach (les schismes et les menaces d’exclusion pesant sur Ita
Wegman et d’autres personnalités, en particulier des membres anglais) et de la situation politique mondiale (la
menace d’une guerre mondiale et l’accession d’Hitler au pouvoir).

18. Voir la conférence du 8 décembre 1923 dans Steiner Rudolf, Centres initiatiques, GA 232, EAR.

19. Voir à cet effet l’émouvante conférence : Le Goethéanisme en tant qu’atmosphère d’attente [Kairòs], dans le GA 188
(non traduit).

20. Rudolf Steiner évoque le concile de Nicée en 325 et celui de Constantinople en 869 dans Conférences et cours sur
l’action religieuse chrétienne V - Apocalypse et action pastorale, GA 346, EAR, et dans les conférences des 19 juillet et
25 octobre 1904 dans Philosophie, histoire, littérature, GA 51, EAR.

Abbaye de Iona : autel de l’église. Photo : Otter
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« Esquisse de perspectives nouvelles… »
de son livre Des énigmes de l’âme (GA
21) édité en 1917, Rudolf Steiner détaille
clairement comment goethéanisme et
anthroposophie vont de pair et s’accor-
dent. Tous deux cultivent une relation
spécifique au monde, par la recherche du
suprasensible à l’intérieur du monde sen-
sible, le prenant entièrement en compte.
Ainsi, au sens strict du terme, il n’y a pas
de réalité sous-jacente aux choses
puisque l’esprit est le monde, les êtres
sont les phénomènes et nous-mêmes
participons à leur manifestation. Sans
nous, le monde, qu’il soit physique ou
spirituel, reste mort et abstrait. Les
degrés supérieurs de la connaissance,
l’Imagination, l’Inspiration et l’Intuition,
sont purement et simplement des degrés
qui mettent l’emphase sur divers aspects
que nous distinguons déjà dans notre
connaissance de l’être humain et du
monde. Un phénomène peut être perçu
et expérimenté plus extérieurement
(perception sensible et Imagination), ou
on peut s’unir à lui intérieurement
(Inspiration et Intuition). Rudolf Steiner
décrit par exemple, comment on peut
faire l’expérience du Porteur de lumière,
Lucifer, en tant que réalité spirituelle,
dans les nuées roses du crépuscule   21. Les
profondeurs qu’une telle observation de
la nature atteignent sont déjà préfigu-
rées dans la vision phénoménologique
de Goethe. Dans l’Imagination, cette
observation se condense en un senti-
ment intense qui se laisse exprimer en
images. Dans l’Inspiration, ce qui est
perçu « retentit » en une résonance inté-
rieure et on se vit intimement tramé au
phénomène, faisant partie de lui.
L’Intuition nous permet de nous unir à la
réalité, la frontière entre l’observateur et
le phénomène disparaissant là complète-
ment. Ainsi, tandis que nous nous
immergeons dans le phénomène sen-
sible des nuées irradiantes, l’être de
Lucifer devient un mode distinct d’exis-
tence auquel nous sommes unis, que
nous aidons à se manifester, et que nous
pouvons percevoir comme la réalité de
cet être sibyllin. La nature devient la
porte du monde de l’esprit. Notre regard
ouvert d’observateur goethéen est donc
le point de départ pour nous adonner

aux phénomènes au moyen d’une per-
ception tant sensible que suprasensible,
alors que  l’anthroposophie est le but,
l’acquisition consciente de ce discerne-
ment en profondeur, comme une
« science des degrés supérieurs ».

Peut-être pouvons-nous dire que l’étude
goethéenne de la nature est, dans un
sens plus profond, l’impulsion issue de
Iona dans les mystères occidentaux ; que
l’amour pour le monde sensible est
encore le potentiel non réalisé de l’an-
throposophie ? Dans la vie et les ensei-
gnements de Rudolf Steiner, le monde
des sens acquiert au cours des années de
plus en plus d’importance en tant que
chemin d’accès distinct et authentique à
l’esprit. Un jour, dans le contexte du goe-
théanisme, il décrivit l’anthroposophie
comme le « christianisme du futur » et
comme « science naturelle christique »22.

Cette impulsion peut être sentie et trou-
vée sur Iona, pas loin sous la surface de
l’expérience quotidienne. On peut
encore y faire l’expérience que les élé-
ments attendent quelque chose de nous,
qu’ils nous murmurent encore quelque
chose. Par la pratique d’une sorte « d’ar-
chéologie éthérique », d’un délicat petit
« coup de bêche », on peut découvrir
cette ouverture chrétienne au monde en
tant que spiritualité qui se dédie avec
amour à la nature sensible. De nombreux
visiteurs – pas seulement des anthropo-
sophes – qui chaque année affluent sur
cette île unique au bord de l’Atlantique,
sont profondément touchés par son
atmosphère. La plupart ne peuvent pas
l’expliquer, mais ils reviennent régulière-
ment. D’autres, comme Ita Wegman,
Eleanor C. Merry ou  Walter Weber, ont
acquis une connaissance plus profonde
de ce qui se passe en ce lieu23. Sur Iona,
les éléments sont si présents et impré-
gnés de christianisme qu’il nous semble
pouvoir toucher le courant vivant de
l’histoire et l’impulsion du lieu. Tout le
monde peut en faire l’expérience, pas
seulement les clairvoyants.

La Iona and Mull  Summer School
[Université d’été sur Iona et Mull]
cherche à faire vivre cette impulsion de
« science naturelle chrétienne » dans sa
réalité. Le versant guérisseur de l’anthro-
posophie pour la nature n’a jamais été
aussi important qu’aujourd’hui. Aucun
renouveau ne peut venir du côté des
forces décadentes de la science matéria-
liste, dont la mission était de développer
un penser clair, conscient et exact, ne
pouvant être éduqué qu’à partir d’une
objectivation du monde à travers la
recherche des lois et des fonctions méca-
niques qui réfutent l’esprit. Ce mode de
penser s’oppose à la vie, créant un cadre
mortifère dans lequel les nouvelles géné-
rations grandissent. Elles ont besoin
d’autre chose à la place de ces systèmes
de penser. Cela existe déjà bien qu’en-
core en sommeil. Sur Iona, on peut en
faire l’expérience : une source à laquelle
il est possible de puiser pour cultiver le
goethéanisme du XXIe siècle, se ratta-
chant à elle et recevant d’elle des impul-
sions pour le futur. La Iona and Mull
Summer School, reprenant de manière
nouvelle l’initiative de Daniel D. Dunlop,
cherche à réaliser cela à travers des exer-
cices pratiques, des expériences, des
observations, de la méditation et des
interactions sociales pleines de vie entre
les participants.

Version légèrement abrégée de l’article
« Der Iona Impuls. Rudolf Steiner und die

Westlichen Mysterien » paru dans la revue
Die Drei de décembre 2015 consultable sur

le site sehenundschauen.ch.
Adaptation française de Virginie Prat,

basée sur une traduction de Daniel
Kmiecik et sur la version anglaise dispo-

nibles sur le site sehenundschauen.ch.

Le prochain camp d’été sur les îles de Iona
et Mull aura lieu du 21 juillet au 4 août

2018 (langue parlée : anglais).
Informations détaillées 

sur le site internet : 
www.summerschool-iona.org

21. Voir la conférence du 24 novembre 1923 dans Steiner Rudolf : Centres initiatiques, GA 232, EAR.

22. Voir la conférence : Le Goethéanisme en tant qu’atmosphère d’attente [Kairòs], dans le GA 188 (non traduit) et la
sixième conférence dans La Mission de Michaël, GA 194, Ed. Triades.

23. Walter Weber : Der Druide fon Aiona. Ein hybernische Einweihung et sa version anglaise peuvent être obtenus auprès
de Renatus Derbidge : renatus.derbidge@goetheanum.ch



8

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Vie de la Société

« Sur quoi construisons-nous ? » sera le thème du congrès auquel le comité et le cercle des responsables au
Goetheanum voudraient chaleureusement inviter tous les membres. Le congrès fera partie de la rencontre
annuelle avec l’assemblée générale au Goetheanum, du 22 au 25 mars 2018. Les points débattus incluront
les perspectives futures de la Société anthroposophique et une nouvelle approche de cette rencontre annuelle
des membres.

Sur quoi construisons-nous ?
Invitation préliminaire au congrès annuel des membres au Goetheanum

Matthias GirkePour le comité et le cercle des responsables au Goetheanum

Nous voudrions attirer dès à présent
votre attention sur cet événement qui se
tiendra juste avant Pâques 2018. Faisant
partie du développement qui s’effectue
actuellement au Goetheanum, le
congrès annuel tel que nous le connais-
sons et l’assemblée générale qui y est
incluse vont également être développés
plus avant et remodelés. Les discussions
seront centrées sur les perspectives
futures pour la Société anthroposo-
phique et sur la suite à donner au
congrès mondial de la Saint Michel 2016.
Nous voudrions présenter le congrès
2018 des membres comme un événe-
ment où les membres se réuniront pour
dialoguer, converser et se réjouir de se
rencontrer. L’École de science de l’esprit
étant inséparable de la Société anthro-
posophique, constituant son âme et se
nourrissant d’elle, des leçons de la Classe
tenues librement seront offertes en
début de chaque journée, avec la possi-
bilité de travailler sur l’essence de l’École
et son chemin de connaissance et de
contempler la sculpture de Rudolf
Steiner du Représentant de l’humanité.

Se lier aux besoins de notre temps

Nous voudrions poursuivre notre travail
sur la Pierre de fondation, sur la
deuxième strophe en particulier. Cette
strophe relie le Je à la périphérie, au « Je
du Monde ». En approchant plus le « res-
sentir en vérité », les « actes du devenir
des mondes » et l’action du Christ, nous
traiterons les questions spirituelles d’au-
jourd’hui. L’efficacité de l’anthroposo-
phie, et par conséquent celle de notre
Société, se développera en lien avec les
défis que nous rencontrons régulière-
ment et les besoins de notre temps.

Les impulsions futures d’Ita
Wegman et d’Elisabeth Vreede

L’anthroposophie peut-elle devenir une
médecine pour le monde –  comme l’an-

thropologiste française et ancienne
membre du directoire de la World
Health Organisation Claudine Brelet l’a
formulé ? Et comment la Société anthro-
posophique peut-elle promouvoir et
soutenir un tel rôle ? Ceci nous amène à
des impulsions futures l iées à Ita
Wegman, tandis que les questions ayant
trait à la relation avec le monde et le
macrocosme nous mènent à celles asso-
ciées à Elisabeth Vreede. Au cours de ce
congrès, nous aimerions inclure les
impulsions futures liées à ces impor-
tantes personnalités au travail de notre
Société, parler de leurs développements
dans les conférences du soir et corriger
les tragiques résolutions de 1935.

Au cours de l’assemblée générale, les
membres auront des occasions pour
échanger à propos des activités et des
préoccupations de la Société. Nous espé-
rons que cela nous permettra d’entrer
dans un dialogue fructueux sur les ques-
tions qui ont à voir avec le développe-
ment de la Société anthroposophique
Universelle et de son École de science de
l’esprit et de parvenir à des décisions
bien réfléchies. Il y aura également des
forums les après-midis pour entendre les
rapports des différents pays et du temps
libre pour partager et converser. Nous
serons heureux de présenter l’état actuel
des développements au Goetheanum et
sur le travail du cercle des représentants
et du comité.

Les onze sections présenteront leurs acti-
vités principales dans les différents
groupes et au-delà, travailleront sur des
questions actuellement essentielles dans
leurs champs d’activités spécialisés. Elles
présenteront également leur travail
dans le Foyer du Goetheanum et seront
disponibles pour des questions pendant
les pauses.

Dans l’attente de notre rencontre et de
nos échanges, recevez nos salutations les
plus chaleureuses.

Sur quoi construisons-nous ?
Perspectives futures de la Société

anthroposophique

Pré-programme

Jeudi 22 mars 2018

15h : Bienvenue. Où en sommes-nous du
processus au Goetheanum ? (M. Girke,
C. Kaliks) - Assemblée Générale 1 : rap-
port moral du comité, rapport financier,
information sur les motions et les préoc-
cupations, clarifications. Soirée :
Macrocosme et microcosme –  Elisabeth
Vreede (F. Lutters). Eurythmie (Ensemble
du Goetheanum).

Vendredi 23 mars 2018

Prélude : 16e leçon de la Première classe
tenue librement (pour les membres de
l’École de science de l’esprit) par C.-P.
Röh (en allemand), Sue Simpson (en
anglais). Ou : L’École de science de l’es-
prit – Une introduction (B. von Plato).
Ou : contemplation silencieuse du
Représentant de l’humanité. Matin :
Démonstration d’eurythmie (S. Hasler).
Exercices pour la présence de l’esprit à
n o t r e  é p o q u e  ( S .  G a s p e r i ,
A. Eichenberg). Groupes de travail sur les
activités des sections de l’École de
science de l’esprit et rencontre des repré-
sentants de branches et de groupes.

Congrès des membres : un espace pour les
rencontres en conversations (congrès

mondial au Goetheanum 2016)
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1. Le compte rendu intégral est paru dans AWW n°12/2017

Après-midi : Assemblée générale 2 :
Conversation et consultation des
membres, discussion. Suivie de : Le
Goetheanum dans le monde (rapports,
développements en cours et projets de la
Société anthroposophique de par le
monde). Soirée : Anthroposophie en
tant que médecine pour le monde - Ita
Wegman (Peter Selg).  Eurythmie
(Ensemble du Goetheanum).

Samedi 24 mars 2018

Prélude : 17e leçon de la Première classe
tenue librement (pour les membres de
l’École de science de l’esprit) par J. Kühl
(en allemand), J. Sleigh (en anglais). Ou :
l’École de science de l’esprit (P. Mackay).
Ou : contemplation silencieuse du
Représentant de l’humanité. Matin :
Démonstration d’eurythmie (S. Hasler).
Développement du sentiment : indivi-
dualité et communauté (J. Sijmons, B.
von Plato). Groupes de travail sur les acti-
vités des sections et rencontre des repré-
sentants de branches et de groupes.
Après-midi : Assemblée générale 3 :
Décisions. Suivie de : Le Goetheanum
d a n s  l e  m o n d e ,  s u i t e .  S o i r é e :
Commémoration des défunts. Eurythmie
(Ensemble du Goetheanum).

Dimanche 25 mars 2018

Prélude : 18e leçon de la Première classe
tenue librement (pour les membres de
l’École de science de l’esprit) par M. Girke
(en allemand) et V. Sease (en anglais).

Ou : Le représentant de l’humanité
(P. Selg). Ou : Contemplation silencieuse
du Représentant  de l ’humanité .
Démonstration d’eurythmie (M. Solstad).
Matin : Les défis sociaux de notre temps
(C. Haid, J. Wittich). Le Goetheanum en
développement. Eurythmie : Pierre de
Fondation.

Dans le foyer, les sections présenteront
leur travail et leurs projets, il y aura une
information sur les 10 projets du
« Goetheanum en développement » et
des présentations possibles d’autres ini-
tiatives de membres.

Groupes de travail des sections : 1. Bodo
von Plato : l’individualisme éthique
comme principe de développement per-
sonnel et social. 2. Paul Mackay, Justus
Wittich : Lier l’ésotérique à l’exotérique :
comment la science de l’esprit peut être
rendue accessible, communicable et effi-
cace en société ? 3. Marianne Schubert :
Chercher le vivant dans le mort. Visions
futures dans les formes artistiques de
Rudolf Steiner. 4. Constanza Kaliks : Les
initiatives des jeunes dans le mouvement
et la Société anthroposophiques. 
5. Florian Osswald : La pédagogie
Waldorf entre convention et art. Regard
rétrospectif sur 99 ans de développe-
ment. 6. Claus-Peter Röh : Comment vit
l’anthroposophie dans la pédagogie
Waldorf aujourd’hui ? 7. Gioia Falk,
Stefan Hasler : Le future de la scène du
Goetheanum en tant qu’expression du

Goetheanum dans le monde. 8. Martina
Maria Sam : La nouvelle édition de tous
les livres de Rudolf Steiner sur l’euryth-
mie. 9. Ueli Hurter, Jean-Michel Florin :
En quoi l’agriculture biodynamique
peut-elle contribuer au futur de la terre
et de l’humanité ? 10. Georg Soldner :
Comment renforcer le système orga-
nique humain ? Du travail de la section
médicale. 11. Gerald Häfner : 100 ans de
tripartition. Modernité et actualité de
l’impulsion anthroposophique dans le
domaine social. 12. Johannes Kühl : En
quoi la science naturelle peut-elle être
pertinente pour l’anthroposophie ? 
13. Olivier Conradt, Matthias Mochner :
Comment développons-nous une rela-
tion spirituelle avec le monde des
étoiles ? L’impulsion donnée par la
r e c h e r c h e  d ’ E l i s a b e t h  V r e e d e . 
14. Christiane Haid, Jaap Sijmons :
Lumière et chaleur dans l’Ecole de
science de l’esprit et dans la Société. La
lettre de Michael du 9 novembre 1924 et
la méditation de la Pierre de fondation.
15. Ariane Eichenberg : « … Nous
sommes ce que nous sommes advenus à
travers le verbe. » L’importance de la lit-
térature pour l’individu et pour la com-
munauté.

Ce programme est encore sujet à des
modifications. Sa version définitive sera

donnée dans le numéro 1-2/2018 d’AWW.

Article paru dans AWW n°12/2017
Adaptation française : Virginie Prat

Le congrès des secrétaires généraux qui
s’est tenu du 7 au 10 novembre a délibéré
sur la réalisation du projet de réformes
« Goetheanum en développement » dans
les différents pays, a approuvé globale-
ment la réhabilitation d’Elisabeth Vreede
et d’Ita Wegman et a considéré la confir-
mation de Paul Mackay et de Bodo von
Plato à l’assemblée générale 2018.

En ce qui concerne la réhabilitation d’Ita
Wegman et d’Elisabeth Vreede, les secré-
taires soutiennent l’intention du comité
au Goetheanum de soumettre, pour l’as-
semblée générale 2018, une motion qui
apportera des documents justifiant une
réhabilitation légalement et spirituelle-
ment appropriée.

À cette même assemblée, Paul Mackay et
Bodo von Plato auront à être confirmés
en tant que membre du comité au
Goetheanum, s’ils ont la volonté de se
représenter pour une nouvelle période
de 7 ans. Wolfgang Tomaschitz a résumé
les consultations en disant que « La large
majorité des secrétaires généraux appré-
cierait que Paul Mackay et Bodo von
Plato soient prêts à se représenter. Il y a
eu des votes de la part de chaque Société
nationale ainsi que des points de vue per-
sonnels. Le groupe prend sérieusement
en compte le fait que des voix critiques se
sont aussi élevées. » Toutes les réserves
mises en avant seront considérées d’ici
l’assemblée générale et seront discutées

avant et pendant celle-ci. En même
temps, il est juste de dire que les deux
membres du comité sont grandement
estimés en dehors d’un étroit cercle géo-
graphique autour du Goetheanum. Et ils
jouent tous deux un rôle important dans
le processus de réformes « Goetheanum
en développement ». Jaap Sijmons a fait
remarquer que « L’expertise de ces deux
membres ne fait aucun doute. Nous
serions préoccupés s’ils ne faisaient plus
partie de l’équipe après ce dimanche des
Rameaux. »

Sebastian Jüngel
Adaptation française de Virginie Prat

Compte rendu du congrès des secrétaires généraux - Extraits1
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Ordinateurs, smartphones, tablettes : nous utilisons chaque jour des appareils numériques. Pour quels
usages ? Nous servent-ils à atteindre les buts que nous posons de manière volontaire ou sommes-nous
entraînés dans leur monde, en perdant notre «Je» et notre volonté propre ? Quels usages peuvent en faire les
enfants, dont le «Je» et la volonté sont encore en développement ? Est-il pertinent d’intégrer de plus en plus
ces outils dans l’enseignement afin de préparer les enfants au « monde actuel » ? Le numérique dans
l’enseignement était le sujet du deuxième congrès public organisé par l’Alliance ELIANT  à Bruxelles, le 28
novembre dernier.

Quel numérique pour l’enfance ? 
Sofia Lismont

Lobbying

Le sujet est éminemment actuel. Début
2017, un rapport intitulé « Nouvel
agenda européen des compétences » du
Parlement européen s’orientait vers la
recommandation d’une intégration uni-
latérale du numérique dans l’enseigne-
ment. L’European Council for Steiner
Waldorf Education (ECSWE), association
européenne pour l’éducation Waldorf,
membre de l’Alliance ELIANT, a œuvré
pour que ce rapport adopte une position
plus nuancée. Grâce notamment à ce
lobbying, le rapport a précisé qu’il faut
veiller à ce que ces nouveaux outils péda-
gogiques soient « adaptés à chaque
niveau et reposent sur une vision claire
de la pédagogie des médias, adaptée à
l’âge et au développement ». En outre,
entre novembre 2016 et mai 2017, la
pétition citoyenne organisée par ELIANT
« Non au jardin d’enfants numérique » a
récolté près de 70.000 signatures. Cette
initiative, qui se défendait d’être «tech-
nophobe» visait à protéger « l’espace de
développement de l’enfance, du bien
des enfants et du droit humain à l’en-
fance, le tout pour que les jeunes et les
adultes puissent devenir des utilisateurs
compétents des technologies. »

Le congrès public s’est inscrit dans la
continuité de ces démarches. Des ques-
tions de fond liées au thème du numé-
rique dans l’éducation ont été présen-
tées et débattues par des pédiatres,
scientifiques, enseignants et fonction-
naires européens. Pourquoi résister à ces
équipements au jardin d’enfants et à
l’école ? A-t-on une chance de vouloir y
résister ? Peut-on trouver un équilibre
dans leur utilisation ? Quels plans d’ac-
tion peut-on suivre pour favoriser une
prise de conscience, au niveau de la
société entière, de la nocivité de l’usage
du numérique durant la petite enfance ?
Dans l’ensemble, les avis des experts se
rejoignaient sur la prudence à adopter

dans ce domaine et l’importance de pré-
server les enfants en bas âge des outils
numériques. Dans sa présentation d’ou-
verture, Thomas Fuchs, du département
de psychiatrie de la clinique universitaire
d’Heidelberg, a proposé un panorama
d’études scientifiques tendant à montrer
que les outils numériques s’avèrent
contre-productifs pour le développe-
ment de l’enfant en bas âge. Il s’est éga-
lement basé sur l’idée de « cognition
incarnée » (embodied cognition) dont
l e s  i d é e s  r e m o n t e n t  à  H e i n r i c h
Pestalozzi1, selon lesquelles l’apprentis-
sage est le plus efficace lorsqu’il passe
non seulement par la compréhension
intellectuelle, mais également par le sen-
timent et par l’action.

Nuancer le débat

Devançant l’accusation de technopho-
bie, il a été précisé tout au long du
congrès que l’insatisfaction d’ELIANT

portait essentiellement sur l’absence de
vision nuancée dans les négociations au
niveau européen. Il ne s’agit pas de vou-
loir bannir les appareils numériques des
établissements scolaires. L’idée selon
laquelle l’interdiction n’est pas une solu-
tion fut évoquée à plusieurs reprises.
Selon Edwin Hübner, docteur en péda-
gogie des médias au séminaire pédago-
gique de Stuttgart, l’enfant est un être
humain en croissance et son rythme de
développement doit être respecté.
Chaque année de sa croissance apporte
de nouveaux défis au niveau de son
développement. Selon la vision anthro-
posophique2, pendant ses sept premières
années, l’enfant se développe surtout
sur le plan physique, à travers l’engage-
ment de son corps qui fait l’expérience
des activités quotidiennes. Chaque
heure passée immobilisé devant un
écran durant cette période est une heure
perdue pour ce développement qui
devrait surtout passer par le sensoriel.

Photo : Alliance Eliant

1. Heinrich Pestalozzi (1746-1827), pédagogue et réformateur de l’éducation suisse dont la devise fut « Apprendre avec la
tête, avec le cœur et avec les mains. »

2. Pour un résumé de cette vision voir : Kullak-Ublick Henning, Media education in the light of our understanding of the
human being dans Struwwelpeter 2.0. Media competency and Waldorf education, 2e edition, 2015, p. 6-9.
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Par contre, la manipulation d’équipe-
ments numériques peut  être intégrée
dans le programme éducatif par la suite,
une fois que l’enfant est mûr pour cela.
Pour Joan Almon de l’Alliance for
Childhood (Alliance pour l’enfance,
USA), l’enfant doit d’abord être capable
de s’orienter dans le monde réel, y
construire sa créativité, développer son
humanité.

Adapter l’éducation au monde
actuel

Konstantin Scheller, de la Direction
générale pour l’éducation et la culture
de la Commission européenne, a ensuite
abordé la question de la modernisation
de l’éducation. Une des préoccupations
majeures de la pédagogie Waldorf est
de proposer un enseignement capable
de préparer les enfants à la vie adulte
dans toutes ses dimensions. Or il est
incontestable que les technologies
numériques revêtent aujourd’hui des
formes de plus en plus diverses et sont
omniprésentes dans nos vies person-
nelles et professionnelles. Les adultes
doivent tenir compte de la réalité du
monde qui les entoure et faire des pro-
positions adéquates au niveau de l’édu-
cation, a-t-il souligné. Ainsi, les parents
ont un rôle central à jouer dans l’appren-
tissage d’une utilisation responsable des
outils numériques. Georg Soldner,
pédiatre et coresponsable de la Section
de médecine au Goetheanum, a exprimé
des conclusions similaires en proposant
une éducation par étapes des futurs
parents, actuellement lycéens, pour une
utilisation raisonnable des outils numé-

riques et une sensibilisation à l’impor-
tance de garder un équilibre dans leur
utilisation.

Agir au niveau sociétal

Enfin, comment introduire ces question-
nements dans la conscience de la
société ? L’éducation des parents ou du
personnel éducatif peut être une des
pistes selon Franz Glaw, de l’organisa-
tion allemande Freien Waldorfschulen
[Écoles Waldorf Libres]. Joan Almon, de
l’Alliance for Childhood, a proposé
quant à elle l’organisation de grandes
campagnes publiques de sensibilisation.
En prenant exemple sur la consomma-
tion de tabac, d’alcool ou sur la pollu-
tion, elle estime que les avertissements
diffusés dans la société par des cam-
pagnes publicitaires, à propos de cer-
tains dangers, finissent par toucher les
publics ciblés - même si cela prend par-
fois du temps. Martine Reicherts,
Directrice générale pour l’éducation et la
culture à la Commission européenne,
s ’est  montrée sensible aux idées
d’ELIANT mais a exposé la difficulté de
les faire reconnaître auprès des respon-
sables politiques en général.

Un équilibre à trouver

L’importance de la défense d’une vision
holistique de la société peut être l’une
des conclusions principales de ce col-
loque. En effet, la complexité du sujet
réside dans le fait que nous ne pouvons
pas voir l’école, l’enfant ou la famille
comme des entités complètement indé-
pendantes les unes des autres ni de la

société. L’enfant naît et grandit dans une
société concrète, imitant ses proches. Il
est difficile de guider par l’exemple à
côté de comportements contradictoires.
La prise de conscience et le changement
sont donc une question de collaboration
entre les adultes, à la maison, dans la
société en général et au niveau législatif.
Des lycéens présents au congrès ont
défendu l’idée qu’il était crucial d’avoir
une vision nuancée de la question, sans
diaboliser automatiquement les outils
numériques. Les jeunes accordent une
grande importance à une approche
équilibrée et à une mentalité plus posi-
tive, estimant qu’un accompagnement à
l’utilisation des outils numériques, en
particulier des réseaux sociaux, peut être
bénéfique, et qu’une utilisation produc-
tive des outils numériques ne peut être
faite par les enfants qu’à partir d’une
certaine maturité individuelle.

On a entendu plus de questions que de
réponses au cours de cette journée. Il
était néanmoins crucial de les faire
résonner. ELIANT, en tant qu’organisa-
tion qui vise à se faire entendre par les
instances de l’Union européenne, a fait
par ce congrès un pas en avant. En per-
mettant à ces idées et questions de
résonner haut et fort, en osant critiquer
et prenant le risque de l’être, elle contri-
bue à faire avancer la réflexion des uns
et des autres. Ce congrès est donc un
coup de pouce pour un réel débat public
autour du sujet du numérique dans l’en-
seignement.

Article initialement publié sur Æther le 7
décembre 2017

Source : Kullak-Ublick Henning, Media education in the light of our understanding of the human being (L’éducation aux
médias à la lumière de notre compréhension de l’être humain), dans Struwwelpeter 2.0. Media competency and Waldorf
education, 2nd edition, 2015, p.9.

âge                        de la naissance                   jusqu’à environ        jusqu’à environ
                              à environ 6-7 ans               13-14 ans                 20-21 ans

relations avec :    parents et proches            + école et amis        + le « monde »

relations sociales attachement                      relations                   rencontres

stade                     apprentissage lié               apprentissage lié     apprentissage
d’apprentissage   à l’activité                           à l’émotion              conscient

stade cognitif      expérience de soi              sens de sa valeur     confiance en soi
                                                                           propre
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En juin 2017 se sont rassemblées 14 organisations liées aux réalisations de l’anthroposophie en Allemagne,
dans le cadre d’un grand congrès à Bochum. Le congrès s’intitulait Avenir social, maintenant ! [Soziale
Zukunft, jetzt !], sans doute en écho aux conférences sur la tri-articulation données en octobre 1919 et
publiées sous ce titre (GA 332a). 

Appel pour la transformation
de l’économie et de la société

Jean-Pierre Caron, section des sciences sociales

En effet, il s’agissait de témoigner de
réalisations de l’anthroposophie dans la
perspective d’une société tri-articulée,
ceci 100 ans après le début des confé-
rences de Rudolf Steiner sur le sujet, en
1917, et d’un vaste mouvement d’ou-
vriers, d’intellectuels et d’industriels. À
l’issue du congrès fut publié un Appel
[Aufruf] signé, depuis lors, par un
nombre croissant d’autres organisations
et d’individus. C’est aussi une préfigura-
tion des 100 ans de la tri-articulation que
nous commençons à préparer, puisqu’on
se souvient qu’à la demande d’indus-
triels qui l’entouraient dans la société
(holding) « der Kommende Tag », Rudolf
Steiner publia en février 1919 son
« Appel au peuple allemand et au
monde de la culture ». Il m’a semblé
important, au moment où i l  faut
remettre dans l’actualité des idées fon-
damentales, correctement pensées
jusque dans la réalité, de partager cet
appel1 avec les membres français.

Texte de l’appel

Est-ce que, pour nos petits-enfants, nous
créons un monde où la vie vaut la peine
d’être vécue ? À cette question nous ne
pouvons répondre par l’affirmative pour
le moment. Car certes, la situation est
analysée et les objectifs à atteindre
décrits dans des accords internationaux –
mais la politique et la société ne progres-
sent qu’à peine vers ces buts. Au
contraire, les crises sociales, écono-
miques, écologiques, culturelles et poli-
tiques s’accentuent. Quels choix d’orien-
tations sont nécessaires à tous ces
niveaux pour que la transformation vers
une société durable puisse intervenir ?
C’est à cette fin que les organisations
signataires, les entreprises et les repré-
sentants de la société civile veulent
contribuer, en lançant un tel appel
assorti de propositions de solutions.

Pourquoi garder
espoir ?

Pour mettre fin à la
pauvreté, protéger
la planète et assu-
rer la prospérité de
tous, les Nations-
Unies ont, en 2015,
fixé 17 objectifs qui
d e v r a i e n t  ê t r e
atteints d’ici 2030.
En 2015 également,
les 195 États signa-
t a i r e s  d e  l a
Convention-cadre
des Nations-Unies
sur les changements climatiques ont
adopté l’Accord de Paris sur le climat,
accord qui demande un passage complet
aux énergies renouvelables d’ici 2050.
L’ONU, la Banque Mondiale et l’OCDE
considèrent le passage à une économie
de marché verte, inclusive et éco-sociale,
comme indispensable.

Par conséquent, ce qu’il faut faire, la
communauté internationale l’a claire-
ment devant les yeux. Pendant que les
gouvernements prennent timidement
quelques mesures pour atteindre ces
objectifs – et alors que les États-Unis se
retirent complètement de cet accord –
des individus prennent des initiatives
dans le monde entier, créant, pour notre
futur, des projets-modèles très nom-
breux et des plus diversifiés.

Les signataires de cet appel livrent aussi
ici des exemples en la matière. Les jardins
d’enfants et les écoles libres soutiennent
chaque enfant dans le développement
de ses capacités, de ses domaines d’inté-
rêts et dans l’épanouissement de sa per-
sonnalité. C’est ainsi qu’ils conduisent
également jusqu’à la fin de leur scolarité
(baccalauréat) des élèves qui, sinon, sor-
tiraient du système scolaire public. Les

agriculteurs biologiques, les transforma-
teurs, les commerçants et les consomma-
teurs constituent une norme de réfé-
rence pour une économie agricole et
une alimentation durables. Pour les
entreprises, il s’agit de donner un sens à
la satisfaction des besoins « durables »
des clients – les bénéfices ne constituent
pas alors l’objectif mais la condition,
pour pouvoir gérer ces évolutions en
conséquence. Les maisons multi-généra-
tionnelles et les lieux de vie inclusifs pour
les personnes dépendantes ou non,
créent des conditions de vie et des possi-
bilités de travail égales pour tous les
membres de la société. Ces lieux de vie
créent souvent, avec leur pourcentage
élevé d’achats locaux, leurs initiatives
culturelles et leurs contributions écono-
miques régionales – tout comme par
l’utilisation, autant que possible, d’éner-
gies renouvelables –, des modèles d’or-
ganisation durable de nos conditions de
vie. Dans les professions de santé, l’être
humain est considéré dans son entièreté,
en tant qu’être psycho-spirituel, et les
thérapies ne sont pas seulement cen-
trées sur les fonctions biochimiques. Les
personnes actives dans ces domaines
cherchent, avec les patients, de nouvelles

World café pour la déclaration de Bochum. Photo : Soziale Zukunft

1. Texte traduit du site dreigliederung.de et présenté sur le site français http://blog.triarticulation.org/2017/10/centenaire-
de-lidee-de-tri-articulation.html par François Germani. La traduction présentée ici a été revue par J.P. Caron.
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formes sociales pour le soutien et la pro-
tection. Quant à l’art, il devient une
force de construction génératrice de cul-
ture pour l ’avenir de l ’évolution
humaine, plutôt que de rester une fonc-
tion « accessoire et divertissante ».

Liberté, égalité, fraternité

Le succès social, économique, écologique
et culturel de ces initiatives repose sur le
fait qu’elles sont basées sur des valeurs
humaines et considèrent les individus
comme des acteurs responsables d’eux-
mêmes et de leurs semblables. Chaque
homme veut développer librement ses
dispositions et sa personnalité et s’enga-
ger avec d’autres vers un but porteur de
sens. Chaque être humain veut pouvoir
co-déterminer le futur, à l’égal de
l’autre, et être traité comme tel à tous les
niveaux de la société. L’égoïsme est un
instinct, mais la participation à l’en-
semble est un besoin général qui exige la
fraternité dans la vie de l’économie. Les
initiatives citées ci-dessus montrent com-
ment, partout dans le monde, on peut
réussir à vivre de manière pleinement
responsable vis-à-vis de soi-même, de ses
semblables et de l’environnement. Ce
sont des points de départ pour le renou-
veau de l’économie et de la société.

Les orientations politiques
nécessaires, … maintenant !

Pour avancer en tant que société et com-
munauté mondiale, il est nécessaire de
créer dès à présent les conditions, le
cadre, pour l’activité économique (et
nous comptons évidemment avec la par-
tie sociale et culturelle), conditions qui
nous incitent à nous transformer rapide-
ment et sans distorsions, avec détermi-
nation et rapidité, en une société
durable. Avec la formation de regroupe-
ments économiques participatifs et soli-
daires, une nouvelle capacité d’action et
une nouvelle maitrise pourront être
acquises.

Un impôt sur le capital et sur la
consommation de ressources ; un
allégement de celui sur les revenus
du travail2

L’amélioration de la productivité, la digi-
talisation et l’intelligence artificielle vont
permettre de remplacer une partie du

travail humain. La part des salaires dimi-
nue et une part croissante de la création
de valeur migre du travail vers le capital.
En même temps, l’État tire 63% de ses
revenus de l’imposition du travail, alors
que seulement 13% proviennent de
celle du capital et seulement 4% de
taxes sur la pollution environnementale.
Ces rapports devraient être inversés : les
charges pesant sur travail doivent être
significativement allégées et le capital
(les bénéfices du capital), tout comme la
pollution environnementale, doivent
être imposés plus fortement.

Un revenu de base inconditionnel –
Un développement de la sécurité
sociale2

Pour chaque être humain, la nourriture,
l’habillement et le logement sont un
droit fondamental et c’est la tâche de
l’État d’assurer la satisfaction de ces
besoins fondamentaux. Le moyen le plus
simple d’y parvenir est un revenu de
base inconditionnel versé à tous les
citoyen(e)s en tant que garantie écono-
mique de base. Il peut être financé par
les ressources liées à la réduction des
prestations sociales et par les recettes
provenant des impôts sur le capital. Le
revenu de base inconditionnel permet
d’éviter la stigmatisation des chômeurs
et de ceux qui reçoivent l’aide sociale. Il
p r é s e r v e  l a  d i g n i t é  h u m a i n e .
L’autonomie de l’individu en sera renfor-
cée, la recherche d’un travail porteur de
sens en sera encouragée et de nouvelles
activités professionnelles seront rendues
possibles. Et l’État-social (« État-provi-
dence ») sera ainsi déchargé d’une
immense bureaucratie.

Des réductions conséquentes en
matière de pesticides, engrais, et
importations de protéines pour
l’alimentation animale2

Nos espaces naturels sont en perma-
nence façonnés par l’utilisation agricole
et forestière. L’agriculture convention-
nelle intensive entraîne un appauvrisse-
ment massif de la biodiversité – les
espèces animales et végétales sont en
train de mourir sous nos yeux. La pollu-
tion des eaux souterraines causée par
des apports excessifs de nutriments

entraîne de grands dégâts dans de nom-
breuses régions. Les sols perdent de leur
fertilité. Un sol fertile est pourtant le
fondement de toute vie. Dans l’intérêt
des générations futures, nous devons
préserver la qualité de l’eau et des sols.
Les pollutions des sols et des eaux souter-
raines, causées par les produits chi-
miques et l’élevage de masse doivent
faire l’objet d’une taxation claire, à
payer par les responsables. Nous avons
donc besoin de taxes conséquentes sur
l’utilisation des pesticides, des engrais
azotés et des protéines d’importation
pour l’alimentation animale. Le montant
de la taxe doit correspondre aux coûts
prévus pour l’épuration et la remise en
état. Quiconque pollue l’eau et le sol
doit en assumer les conséquences.

Un libre choix éducatif et un
financement équitable de tous les
établissements d’enseignement,
par le biais de chèques-éducation

La petite enfance et la scolarisation sont
d’une importance capitale pour la bio-
graphie d’une personne et pour le déve-
loppement de la société dans son
ensemble. L’État doit veiller à ce qu’en-
fants et adolescents puissent développer
leurs propres capacités et aptitudes à la
liberté, et exercer leur droit à l’éduca-

2. Ces revendications sont basées sur un document émis par la banque allemande GLS, présenté et soutenu par une
résolution votée en assemblée générale en juin 2017.

Art social : travail sur le « point karma »
Photo : Sozial Zukunft
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tion. Cela inclut, indépendamment de
tout niveau de revenu, la liberté de choi-
sir un établissement d’enseignement. Ce
n’est pas le fait d’être « parrainé » (par
l’État ou des sources indépendantes) qui
doit peser dans le montant du finance-
ment de l’État mais le nombre réel de
jeunes qui sont inscrits dans l’institution
– et ceci peut être obtenu grâce au
chèque-éducation [N.D.T. : le chèque est
utilisé pour choisir/payer ce qu’on estime
être le meilleur établissement].

Pour avoir une bonne dynamique de
développement, chaque établissement
d’enseignement a besoin de la plus
grande liberté de programmes et de
méthodologie, et d’une autonomie en
matière de personnel et de budget. La
tâche de l’État comprend la surveillance
légale et la garantie d’une libre accessi-
bilité pour tous.

L’inclusion n’est pas un modèle pour
l’économie mais un projet de société.
Nous avons donc besoin de ressources
supplémentaires pour la formation du
personnel pédagogique, les mesures de
soutien scolaire ou psychothérapeutique
et les investissements en équipements.
L’éducation est un art et l’enseignement
ne consiste pas seulement à inculquer
des connaissances spécialisées – cela va
bien au-delà. Les enseignants doivent
apprendre, durant leur formation, à
connaître et à développer leur potentiel
créatif. En plus de leur matière de spécia-
lisation, ils doivent aussi tous développer
leur personnalité ainsi que leurs capaci-
tés d’empathie et de diagnostic.

Des citoyen(e)s et des patient(e)s
co-acteurs du système de santé

La santé naît des conditions de vie (envi-
ronnement, monde du travail, culture /
éducation). Les prestations du système
de santé ne sont qu’un des facteurs
concourant au développement sanitaire
de l’ensemble de la population. Le sys-
tème actuel est unilatéralement orienté
vers la maladie, entraînant souvent de
fausses incitations et se révèle trop peu
lié aux conditions de vie des patient(e)s
ou des citoyen(e)s.

Citoyen(e)s et patient(e)s devraient pou-
voir décider librement, selon leurs préfé-
rences, de la nature et de l’étendue de
leur traitement. Cela inclut également

les médecines complémentaires. La
conception d’un futur système de soins
doit être centrée sur les conditions de vie
et les préférences respectives de chacun.
Nous appelons donc à un système de
santé démocratique qui intègre le
citoyen et le patient en tant que « co-
acteur » et qui l’implique systématique-
ment dans les processus de développe-
ment et de prise de décision  touchant le
système de soins.

Par conséquent, nous avons besoin, au
lieu d’une organisation « en silos » peu
démocratique (caisses d’assurance mala-
die / médecins / hôpitaux), d’un système
de soins régionalisé où les municipalités,
les fournisseurs de prestations, les
caisses-maladie ainsi que les citoyens, se
mettent d’accord sur la conception des
soins. L’indemnisation doit être basée
sur le maintien d’un bon état sanitaire et
sur les prestations de santé au niveau
régional.

De surcroît, le système de solidarité doit
être développé davantage. Les gens doi-
vent garder la possibilité de gérer eux-
mêmes une partie de leurs cotisations
d’assurance, éventuellement aussi en
coopération avec d’autres assurés.

Les organisations existantes en matière
de solidarité (les mutuelles) doivent être
juridiquement sécurisées et dévelop-
pées.

La construction d’une économie
« associative » globale pour des
échanges de prestations équitables
et la promotion d’une vie inclusive
digne de sens

La possibilité d’une participation sociale
autonome – comme l’a demandé, entre
autres, la convention des Nations Unies
relative aux droits des personnes handi-
capées – ne peut réussir que si l’accent
mis dans l’économie sur l’augmentation
de la productivité matérielle et sur les
gains financiers disparaît, et s’il laisse
place aux efforts pour une vie heureuse
et digne de sens. On redonne alors à
l’économie sa véritable fonction : être au
service de l’être humain. À côté du
Produit National Brut, le Bonheur
National Brut devrait être caractérisé et
devenir le but de tout effort sociétal. Un
pas dans cette direction a été franchi
avec les résultats de la commission

d’étude de 2013, instaurée par le
Bundestag allemand sur « la croissance,
la prospérité, la qualité de vie », dont on
devrait se saisir pour les mettre en œuvre
et les développer plus avant.

Afin d’harmoniser les intérêts de chaque
individu, dans le cadre de ses possibilités
financières, avec les exigences écolo-
giques et sociales, il est nécessaire de
créer de nouvelles formes d’organisation
économique. À titre d’exemple, citons ce
qui a été réalisé dans l’agriculture sociale
et solidaire, où consommateurs et pro-
ducteurs se rassemblent « associative-
ment » (principe d’associativité) pour
définir des objectifs communs, sociaux et
environnementaux, et se coordonner en
permanence avec d’autres parties pre-
nantes. C’est la seule façon d’échapper
aux contraintes de la croissance et aux
effets de rebond environnementaux, et
de créer un système d’échanges de pres-
tations global équitable mettant à dis-
position, en permanence, des ressources
durables pour la réalisation d’une
société inclusive.

Les soussignés lancent cet appel non seu-
lement pour donner des propositions
concrètes de solutions mais également,
et c’est ce qu’ils aimeraient, pour donner
une impulsion incitant chaque individu à
s’engager pour un monde valant la
peine d’être vécu.

Vous pouvez signer l’appel 
personnellement sur 

https://weact.campact.de/petitions/sozia
le-zukunft-jetzt-aufruf-zur-transforma-

tion-von-wirtschaft-und-gesellschaft

Organisations et entreprises 
peuvent le signer sur 

www.sozialezukunft.de

Atelier avec Friederich Glasl 
Photo : Soziale Zukunft

Appel pour la transformation
de l’économie et de la société
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Un cycle de quatre stages intensifs d’art de la parole, ouvert à toutes et à tous, réunit pour la
troisième année des personnes de Suisse, d’Alsace, de Paris, de Bretagne et de Touraine dans
le splendide lieu de vie qu’est l’Institut La Branche près de Lausanne.

L’art de la parole : une démarche
spirituelle-artistique revivifiée par Rudolf Steiner

Serge Maintier*

Tous les participants des stages 2016 et
2017 ont témoigné combien ils avaient
ressenti les effets bénéfiques des exer-
cices d’art de la parole et de l’interpréta-
tion des poèmes sur leur respiration, sur
l’écoute de soi et des autres, sur leur
maintien, leur présence.
Même si on ne le pratique ensuite chez
soi que de manière modeste mais régu-
lière, cet art a un effet réel sur les forces
vitales et la présence à soi-même et aux
autres.
On travaille alors sur ce qu’on appelle en
anthroposophie l’Esprit de vie (ou
Buddhi). Le moi - le je - pénètre peu à
peu le corps éthérique car on est soi-
même la substance que l’on pétrit, que
l’on approfondit, que l’on transforme.
Dans le Cours d’Eurythmie de la Parole,
le 24 juin 1924, Rudolf Steiner explique :
« Qu est-ce que l’être humain éthé-
rique ? L’être humain éthérique, c’est le
Verbe qui comprend tout l’alphabet… »
Dans la tradition des Védas ou les études
du Tantra (IXe siècle de notre ère envi-
ron), au Népal et au Cachemire, on savait
pourquoi on répartissait tous les sons de
l’alphabet sur les pétales des organes
psychiques des chakras. La Kundalini,
c’est le Logos incarné : ces forces si puis-
santes de création et de procréation.
C’est pour cela que l’on appelle aussi le
corps éthérique métamorphosé l’Esprit
de vie ou le Verbe, le « Je Suis », le prin-
cipe du Christ. Le larynx humain est sur le
chemin évolutif de devenir un nouvel
utérus1. Par la poésie, l’art de la parole et
l’eurythmie – on peut y ajouter aussi le
chant Werbeck –, on collabore saine-
ment à cette métamorphose.
On pourrait aussi appeler l’art de la
parole shabda yoga en sanscrit ou
Kotodama en japonais, sauf qu’à notre
époque, c’est d’un yoga inversé dont il
s’agit, et cette inversion a commencé
progressivement avec le Mystère du
Golgotha2 : ce n’est plus un « yoga de la
connaissance » lié à l’introspection, basé
sur les principes de la retenue des sens
comme des mouvements (asanas) et sur

l’inspiration du souffle (pranayama) vers
l’intérieur de l’organisme, mais un
« yoga de la volonté », basé sur la péné-
tration attentive du monde sensoriel, de
nos gestes dans l’espace (eurythmie) et
sur  cette  méthode qui  nous  fa i t
apprendre à donner et à entendre notre
propre parole sur le souffle de l’expira-
tion dans l’espace autour de nous.
Les sonorités du langage ont un impact
beaucoup plus profond sur notre être
que l’on se le représente dans la vie quo-
tidienne. Rudolf Steiner a dû créer un
mot nouveau pour expliquer cet effet
subtil mais bien réel : les sonorités du
langage ont un effet « rétro-physiolo-
gique »3 sur l organisme humain (en alle-
mand Rückphysiologisierend) – on dirait
aujourd’hui un bio-feedback.
Quant aux rythmes poétiques, des cher-
cheurs anthroposophes ont mis en évi-
dence leurs effets rythmisants, régula-
teurs sur la fréquence cardiaque.
En fait, on approfondit aussi l’anthropo-
sophie, et ce de manière vivante, quand
on pratique l’art de la parole et l’euryth-
mie. On découvre peu à peu les couches
plus subtiles des sonorités du langage
qui sont vraiment « nos dieux ensei-
gnants » comme le dit Rudolf Steiner
dans  le  merve i l leux  Cours  d Art
Dramatique en septembre 1924.
Pendant le Congrès de Noël en 1923, il fit
la remarque – imagée dit-il mais bien
réelle – qu’il avait transpiré du sang pour
que ces deux arts, l’eurythmie et l’art de
la parole, vivent au sein de la Société
anthroposophique. Il avait espéré que
beaucoup de membres viendraient pra-
tiquer l’eurythmie et l’art de la parole
dans les cours proposés et pas seulement
assister à ses conférences.
Ce travail artistique où l’on engage son
corps, sa respiration, sa sensibilité au sein
d’un groupe bienveillant, a un impact
profond sur l’organisme et permet de

développer des liens
humains, sociaux, fra-
ternels.
Les activités artis-
tiques, vues et prati-
q u é e s  d a n s  u n e
conscience anthropo-
sophique ne sont pas
seulement là pour
décorer ou rafraîchir
lors d’un congrès par
e x e m p l e .  R u d o l f
Steiner a consacré
beaucoup de temps,
de conférences et de
cours pratiques pour
mettre en évidence la
profondeur spirituelle des démarches
artistiques.
Pour employer l’expression du poète
Henri Bosco – qui rejoint entièrement la
perception de Rudolf Steiner, la poésie,
ou l’art en général quand il est pratiqué
de manière consciente, est un chemin de
plus haute connaissance.
Là où il y a des branches anthroposo-
phiques, leurs membres devraient tout
faire pour permettre à des artistes
d’orientation anthroposophique de
venir donner leur art en leur sein, et ce
pas seulement sous forme d’une exposi-
tion, d’un concert ou d’un spectacle mais
aussi sous forme de cours réguliers. C’est
aussi une question de survie pour ces
artistes.
Dans le premier cycle 2016 d’art de la
parole de notre groupe, nous avons
commencé par des exercices de base sur
les qualités des sonorités et sur le souffle
parlé. Un petit compte-rendu en a été
donné dans le bulletin de la société
anthroposophique en Suisse par Stéfanie
Bracher Guyot. Nous avons travaillé la
poésie moderne d’Andrée Chédid (1920-
2011) que j’ai eu la chance de rencontrer
personnellement. Nous avons fini sur un

*Artiste de la parole, formateur, thérapeute de la voix parlée. Travaille en collaboration avec des médecins à Freiburg,
donne des cours à l’Académie Eugen Kolisko près de la Filderklinik de Stuttgart, donne de nombreux stages dans des
congrès de médecins, de jardinières d’enfants et d’enseignants. Voix off pour des performances de scène en Eurythmie.

1. Voir GA 94, conférence du 28 octobre 1906, non traduite.

2.Termes créés par Rudolf Steiner, conférence du 30 novembre 1919 dans La Mission de Michael, GA 194.

3. Conférence du 9 septembre 1924 dans le Cours aux Acteurs, GA 282.

Serge Maintier présentant
un spectacle
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premier spectacle dans l’intimité d’un
public de proches et d’amis qui ont été
profondément touchés par cette poésie
si humaine et spirituelle.
Pour le cycle 2018, nous continuons à
approfondir Victor Hugo (1802-1885), à
travers sa poésie qui offre à la fois une
puissance épique-dramatique cosmique
mais aussi une délicatesse et une haute
sensibilité pour la vie intérieure et la pré-
sence de l’ange ou des amis « sphériens »
en nous.
Nous travaillons des exercices de mouve-
ment et de parole en groupe, en duo et
en solo. Nous abordons chaque poème

par des improvisations, indication
qu’avait donnée Rudolf Steiner pour ce
travail artistique. La grande polarité
entre les forces dynamiques et les forces
statiques, exprimées dans les consonnes
sifflantes et les occlusives, ainsi que les
clair-obscur des voyelles, que l’on ren-
contre constamment dans la poésie de
Victor Hugo, prendront une place impor-
tante dans le travail artistique de l’année
à venir.
Si quelques personnes souhaitent
rejoindre notre groupe enthousiaste et
dynamique, elles sont les bienvenues !

Le cycle de 4 stages 2018 aura lieu
les 16 - 18 mars, 4 - 6 mai, 

12 - 14 octobre 
et 16 - 18 novembre 2018

du vendredi 17h 
au dimanche 13h

Lieu : Salle Emeraude
Institut La Branche Ch. de La Branche 

32 CH-1073 Mollie-Margot

Renseignements et inscription :
serge.maintier@t-online.de 

tél. 0049-7664-611 67 76
Serge Maintier Dannergasse 2 
D- 79227 Freiburg / Schallstadt

L’art de la parole

Christiane Haid (responsable de la section des belles-lettres au
Goetheanum) et Ariane Eichenberg ont pour thème de recherche l’effet
humanisant de la littérature et sa valeur éducative. Elles investiguent
l’idée d’une humanité depuis Pic de la Mirandole jusqu’à nos jours en
relation avec ce que Rudolf Steiner et d’autres philosophes ont énoncé
sur l’effet du langage.

Vie de la Société

La littérature nous rend plus humains
Christiane Haid, Ariane Eichenberg

La fin des êtres humains ?

La pensée transhumaniste se répand
rapidement et commence à pénétrer
toutes les sphères de la vie. Face à ces
développements technologiques, nous
devons poser la question : qu’est-ce qui
fait de nous des êtres humains ? En 2018,
un congrès portera sur l’essence de notre
humanité. La science transhumaniste
prédit la fin de la mortalité humaine
pour 2045, lorsque la conscience indivi-
duelle pourra exister dans des corps
mécaniques artificiels rendant ainsi la vie
éternelle possible.

Le début et la fin de la vie humaine

C’est la vision de Ray Kurzweil et de
Dmitry Itskov, fondateur de « l’initiative
2045 ». Il ne s’agit pas d’une excentricité
mais d’une terrifiante réalité qui se pro-
page silencieusement, avec l’aide d’in-
vestissements financiers substantiels. Des
laboratoires de recherche dans le monde
entier travaillent à mener l’intelligence
artificielle à un tel degré de perfection
que le hiatus entre l’homme et la
machine pourra être surmonté. Des
corps humains biologiques ne seront

plus nécessaires. Ces développements
qui ont pour but d’optimiser l’être
humain, finiront toutefois par éliminer
les êtres humains.

La question de ce qui fait de nous des
humains, de ce qui nous octroie notre
humanité, devient existentielle dans
toutes les sphères de la vie et de la
société. Des intérêts économiques diri-
gent nos actions, des micropuces implan-
tées remplacent la proprioception, le gel
social rend la vie planifiable, même les
domaines de la culture et des arts sont
soumis à la pensée utilitaire puisque
réduits uniquement à une valeur de
divertissement.

Les questions éthiques les plus pres-
santes touchent la médecine et la juridic-
tion : qu’est-ce que la vie humaine ?
Quand commence-t-elle ? Quand finit-
elle ? Ces questions doivent être posées
de manière offensive lorsqu’on en arrive
à l’éducation, la religion, la philosophie,
l’art et la littérature. Quelles sont nos
qualités spécifiques et nos aptitudes en
tant qu’êtres humains ? Et comment
celles-ci peuvent être développées de
manière à ce que nous vivions comme

des êtres humains et non comme des
machines, ici et maintenant ? Faisant
face à ces récents développements, nous
avons décidé d’organiser, comme faisant
partie de notre projet de recherche, un
congrès interdisciplinaire (« La fin des
êtres humains ? ») qui se tiendra au
Goetheanum du 7 au 9 septembre 2018.
Des artistes et des scientifiques dans dif-
férentes spécialisations ont été invités à
débattre ensemble sur la question de
l’être humain et ont accepté l’invitation.
Parmi eux se trouveront les auteurs
contemporains Marica Bodrozic, Patrick
Roth et Galsan Tschinag qui contribue-
ront aux conférences, aux conversations
et aux lectures. Et parmi les scientifiques

Scène des Années de voyages de Wilhelm
Meister, in Goethe’s Works illustrated by

the best german artists, vol.5, 
G. Barrie éditeur, Philadelphie, 1885
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Brève
Vous avez dit révolutions… ?

Ce sont quelques 130 personnes qui
ont assisté, les 18 et 19 novembre, au
colloque international intitulé « 1917-
2017 – Un monde en révolution ».
Terry Boardman, Antoine Dodrimont
et Markus Osterrieder ont présenté
une revue et une analyse des événe-
ments historiques majeurs du siècle
dernier, plus particulièrement ceux de
sa première moitié. Ce fut un magis-
tral cours d’histoire (comme j’aurais
aimé en avoir de cette envergure au
lycée !) condensé sur un week-end – il
fut d’ailleurs parfois difficile pour cer-
tains de soutenir un tel rythme et une
telle quantité d’informations.

Les conférences des trois intervenants
paraîtront sous peu soit dans les
Nouvelles soit sur le site de la SAF, il
n’est donc pas question ici de les
reprendre en détails mais plutôt de
donner un regard personnel et
quelques impressions « post-événe-
mentielles ».

De ces conférences, il me reste d’abord
en mémoire ce que j’ai pu apprendre
sur l’âme et l’esprit du peuple russe et
la découverte de plusieurs personnali-
tés historiques (Boris Souvarine,
Nestor Makhno, Alexandre Saint-Yves,
Alfred Milner pour n’en citer que
quelques-unes…) qui ont eu une
influence considérable au début du
XXe siècle ; cela vaudrait la peine
d’étudier leurs biographies pour enta-
mer un début d’études karmiques.

Mais ce qui me vient surtout, ce sont
des questions. Des questions en rap-
port avec le sens et le but des événe-
ments que propose ou soutient la
Société anthroposophique en France.
Quel auditoire est visé ? D’un côté, si
c’est le « tout public », il faudrait que
l’événement soit traité de manière
adaptée, c’est-à-dire que les interve-
nants présentent, à travers le sujet
proposé, l’anthroposophie dans ses
grandes lignes – ou dans ses grandes

idées, dans son histoire, dans ses réali-
sations, etc. – et ce dans des termes
clairs pour tout un chacun… Sinon, en
quoi serait-il justifié que la Société
anthroposophique propose ou sou-
tienne un tel événement (s’il ne
contient pas ou peu d’anthroposo-
phie) ? D’un autre côté, lorsque des
intervenants donnent des conférences
dans lesquelles ils parlent de choses
comme si tous les auditeurs étaient
des anthroposophes « chevronnés »,
alors cela ne peut pas porter le titre de
« conférences publiques ». Ce sont les
questions /réflexions qui me viennent,
en tant que membre concernée,
lorsque je regarde ce que la Société
propose – mais elles ne sont en aucun
cas à prendre comme une critique
négative.

Toute ma reconnaissance va aux inter-
venants et aux organisateurs de ce col-
loque pour tout ce qu’ils ont fait et
apporté au cours de ce week-end.

Virginie Prat

   

   

il y aura Roland Benedikter, Yaroslava
Black-Terletzka, Michael Hauskeller,
Peter Matthiessen et Christian Kreiss.

Individu et société

Notre travail sur l’analyse littéraire d’un
échantillon de textes a progressé.
L’étude de Wilhelm Meister1 a pris la plus
grande partie de l’année dernière, ce qui
n’est pas surprenant puisque Goethe a
travaillé dessus pratiquement toute sa
vie. Il est mentionné la première fois
dans son journal en 1777 et sa dernière
révision a été faite en 1829. Le livre
décrit un cheminement réussi d’indivi-
dualisation et de développement, mais
aussi la construction d’une communauté
dans laquelle l’individu contribue au
bien-être de tous et à la réalisation d’un
ordre divin sur terre.

L’individu au sein de la communauté

Le livre parle également de niveaux de
vie très différents, presque disparates,
niveaux de vie qui, seulement lorsqu’ils

sont pris ensemble, reflètent la vie
comme un tout, avec ses hauts et ses bas,
sa beauté, ses défis et ses mystères.

Notre principal objectif était de montrer
ce que la structure et la forme des
Années de voyage de Wilhelm Meister
demandent et inspirent au lecteur ;
parce que le lecteur s’attend à une narra-
tion qui va à l’encontre du temps
linéaire, se sépare du contenu principal
et présente Les Années de voyage avec
ses récits individuels comme des proces-
sus qui se répondent les uns les autres.
L’histoire doit donc être lue comme une
image à plusieurs facettes. La structure
des images qui en sort est tellement
mobile et vibrante qu’elle peut assumer
des qualités imaginatives. Des qualités
stimulantes peuvent dériver de la struc-
ture du texte : comme Goethe entrelace
de multiples récits, nous devons discer-
ner leur relation les uns par rapport aux
autres, découvrir des contextes plus
larges et des analogies rythmiques, et
établir des liens de causalité.

Enfin, l’acte de lire stimule des qualités
intuitives chez le lecteur : presque

aucune des histoires ne parvient à une
conclusion ; même le grand objectif –
l’émigration en Amérique et la restruc-
turation de la société – reste non narré.
L’incomplétude des récits, ou de toute
l’histoire, trouve une correspondance
avec les nombreux mystères émergents.

Une histoire qui continue de s’écrire

Une question après l’autre émerge, et à
chacune il ne peut être répondu que de
manière ambigüe. Les Années de voyage
est une histoire qui continue de s’écrire.
C’est également une image hétérogène
de la vie : pulsante, évoluante, continuel-
lement changeante, avec ses hauts et ses
bas, ne finissant jamais. Cela explique
également l’entrée finale des Années de
voyage, qui fait suite au poème sur le
crâne de Schiller : « À suivre ». Ce sont ces
qualités en particulier qui nous rendent
plus humains : à travers son contenu,
mais avant tout à travers sa structure qui
contient des secrets évidents que nous
pouvons apprendre à lire.

Article paru dans AWW n° 12/2017
Adaptation française : Virginie Prat

1 W. von Goethe, Œuvres.Wilhelm Meister (Ed. 1861-1863),
Hachette Livre/BNF



In Memoriam

Jacqueline Floride  
1er novembre 1929 - 17 novembre 2017

Jacqueline Floride est née Martin, le 1er novembre
1929 à Pont-Saint-Esprit, près d’Arles. Elle restera
toujours attachée à l’atmosphère chaleureuse et
ensoleillée de sa Provence natale. Elle y vécut une
enfance joyeuse et vivante qui lui donnera des
forces vives auxquelles elle puisera durant toute
son existence. La famille s’installe ensuit en région
parisienne où elle poursuit sa scolarité, qui sera
interrompue par la guerre. À l’âge de 17 ans, elle
y rencontre Athys Floride – une rencontre fulgu-
rante qui va marquer de son sceau son existence à
venir. Le mariage est célébré le 21 décembre 1948. Bientôt elle
donne le jour au premier de ses cinq enfants. Le couple va
s’installer durant 2 ans à Cayenne où Jacqueline fait connais-
sance avec la famille de son époux, puis à Redon où Athys
enseigne la philosophie. En 1955, c’est le retour à Paris pour la
fondation de la 1ère école Steiner, rue d’Alésia, suivie par celle
de Chatou en 1957. Le couple va sacrifier une belle situation
lorsqu’Athys donne sa démission de l’Éducation nationale
pour se consacrer à la pédagogie fondée par Rudolf Steiner et
devenir le premier directeur de l’école de Chatou. 

Mais bientôt ce fut le départ pour l’Allemagne où l’anthropo-
sophie connaissait un autre rayonnement. C’est là que naquit
le dernier des cinq enfants, en 1959. La famille Floride va y res-
ter durant 22 ans, tout d’abord à Bennefeld, dans une école
Waldorf avec internat située dans le nord de l’Allemagne,
puis, après un court retour en France à Étrépagny (Institut
Saint-Martin), la famille Floride s’installe à Kassel, en 1965, où
Athys enseigne le français dans une grande école Waldorf. Il y
développe une vie anthroposophique intense. Au travers de
toutes ces activités multiples, Jacqueline accompagne et sou-
tient Athys avec dévouement. Elle est l’âme chaleureuse et
dévouée qui soigne le foyer, s’occupe des enfants, seconde son
mari. À Kassel, elle est à la tête d’un grand appartement plein
de vie et de mouvement, où la porte est toujours ouverte pour
accueillir les amis que les enfants invitent à la table familiale. 

Lorsqu’Athys Floride sera appelé en France en 1978 pour fon-
der les grandes classes et le Centre de formation pédagogique
à Chatou, Jacqueline assurera les cours de français à l’école de
Kassel en remplacement de son mari. En 1980, le couple prit la
décision de revenir s’installer en France, les enfants étant en
âge d’entrer dans la vie active. Ce fut à nouveau un sacrifice
pour l’âme maternelle de Jacqueline qui accepte ce change-
ment de vie. À Chatou, ce seront des années intenses où elle va
travailler durant 12 ans au secrétariat du Centre Perceval pour
la formation à la pédagogie Steiner. Elle accompagnera les
étudiants dans leur cursus, gérant les problèmes du quotidien,
l’insertion et la recherche de stages, et créant des liens nou-
veaux avec tous ces êtres. Son âme ouverte et chaleureuse
était à leur écoute. Elle s’est retirée en 1992 lorsque le Centre
Perceval s’est transformé en Institut Rudolf Steiner. 

À Chatou, Jacqueline participait également à tous les groupes
de travail anthroposophique. Elle était une collaboratrice spi-
rituelle auprès d’Athys qu’elle accompagnait dans ses voyages
pour des séminaires et conférences dans différents pays. Elle
avait un rôle essentiel, portant des forces féminines toutes par-
ticulières de bonté, de pureté et de compassion. Âme pleine
d’humilité, elle se sentait liée au courant de François d’Assise,
portant des forces toutes particulières de paix et de don de soi.

Dans les épreuves de la vie, elle montrait un cou-
rage et une ténacité à toute épreuve, témoignant
de sa grande force de volonté. C’est ainsi qu’elle
accompagna son mari avec un extrême dévoue-
ment dans l’épreuve de la maladie et de la mort. 

Jacqueline avait un amour de la terre, des plantes,
des oiseaux, qui l’a conduit à s’intéresser de près à
la biodynamie. C’est ainsi qu’elle se lie dès le début
à la fondation de l’association catovienne le
« grain de blé » qui promeut la biodynamie et
ouvre le premier magasin bio de Chatou. Cette

association, qui a continué à se rencontrer régulièrement pour
faire des dynamisations, sera à l’origine de l’AMAP de l’Épi de
Blé destinée à soutenir un maraîcher en biodynamie dans les
Yvelines. Dans la dernière partie de sa vie, Jacqueline s’est
consacrée avec beaucoup d’énergie à développer sur la région
de Chatou un projet de coopérative d’habitants. Elle est deve-
nue présidente de l’association SOLINART créée en 2013, pour
créer un Lieu de Vie intergénérationnel basé sur la SOLidarité,
l’INdépendance, l’ART et la culture.

Elle restait très attachée à ses enfants, qui avaient eux-mêmes
fondés une famille et qui avaient développé leur activité en
Allemagne, en Autriche ou même en Égypte. Elle se rendait
régulièrement à SEKEM auprès de son fils Christophe et consi-
dérait cette communauté comme sa deuxième famille. Pour
les enfants, la maison de Chatou restait le foyer où ils retrou-
vaient leurs racines familiales. Régulièrement, elle accueillait,
dans les dernières années, l’un ou l’autre de ses treize petits-
enfants et arrière-petits enfants. Mais sa porte était aussi
ouverte pour les êtres de la « grande famille » qu’elle portait
aussi dans son cœur et qu’elle accueillait dans son âme géné-
reuse. Et ils furent nombreux. Ainsi était cette grande dame
que tous respectaient. Elle nous a quittés physiquement, mais
son rayonnement de paix reste présent dans les cœurs de ceux
qui l’ont connue.

Isabelle Val De Flor

Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix, 
Là où est la haine, que je mette l’amour.
Là où est l’offense, que je mette le pardon.
Là où est la discorde, que je mette l’union.
Là où est l’erreur, que je mette la vérité.
Là où est le doute, que je mette la foi.
Là où est le désespoir, que je mette l’espérance 
Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière.
Là où est la tristesse, que je mette la joie.
Ô Seigneur, que je ne cherche pas tant à
être consolé qu’à consoler, 
à être compris qu’à comprendre, 
à être aimé qu’à aimer.
Car c’est en se donnant qu’on reçoit, 
c’est en s’oubliant qu’on se retrouve, 
c’est en pardonnant qu’on est pardonné, 
c’est en mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie.

Prière de Saint François d’Assise
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Françoise Marcadé 
4 octobre 1946 - 25 octobre 2017

Françoise Marcadé a passé le seuil mercredi 25
octobre 2017 à 19h, chez elle, à Gimel dans le can-
ton de Vaud. Sans aucun signe préalable, subite-
ment. Elle venait d’avoir 71 ans.

Elle était française. Elle et Michel, son mari, quittè-
rent la Bretagne en 1975 pour venir s’installer au
Camphill de Saint-Prex en Suisse. Michel venait y
suivre le séminaire de formation en pédagogie
curative et sociothérapie. Tous deux étaient déjà
engagés dans le mouvement anthroposophique. 

Responsables de la maison Pestalozzi, maison accueillant des
adolescents en difficulté, et parents de quatre enfants (le der-
nier né en 1980), ils partagèrent la vie de la communauté pen-
dant des dizaines d’années. 

D’une nature chaleureuse, ouverte, Françoise a rencontré et
accompagné dans ce cadre de très nombreuses personnes,
notamment les jeunes éducateurs de toutes nationalités, en
stage dans sa maison, qui venaient se former à Perceval. Elle
savait mettre en place, de façon naturelle et fluide l’enveloppe
de chaleur et de beauté dont ont tant besoin les enfants, et
surtout les plus fragiles d’entre eux. L’atmosphère des fêtes,
des repas, des soirées Bible, qu’elle créait montrait de façon
très concrète le sens qu’a pour un enfant, pour un groupe, le
soin apporté aux détails, ce qui fait l’harmonie de l’environne-
ment. 

Souriante, semblant toujours disponible, Françoise avait déve-
loppé le don de l’écoute, le don de voir le positif en chacun et

elle pouvait faire évoluer positivement, en tout cas
alléger considérablement les situations difficiles,
tant personnelles que sociales.

Elle s’engagea dans le collège de formation en
pédagogie curative, et y enseigna jusqu’à sa fer-
meture en 2007. Elle se consacra alors davantage à
la méthode Padovan et à l’art de la parole, aux-
quels elle s’était formée, y développant des quali-
tés de thérapeute, et fut souvent appelée à animer
des ateliers dans les congrès, notamment en
France. 

À leur retraite le couple est allé habiter le joli chalet dont ils
avaient fait l’acquisition à Gimel, au pied du Jura. Ils étaient
liés également à la Communauté des chrétiens et c’est un
prêtre de Lausanne qui officia lundi 30 octobre lors de la céré-
monie de ses obsèques, une cérémonie qualifiée de sereine
par beaucoup et à laquelle assistèrent autour de 300 per-
sonnes.

Françoise était membre de la Société anthroposophique, de
l’Université libre, du cercle de Michaël et de la communauté
Camphill. Elle tenait les offices des écoles Steiner en Suisse
romande et enseignait récemment encore au séminaire des
écoles Waldorf à Lausanne. 

Nous gardons d’elle son sourire chaleureux et son regard à la
fois malicieux et plein de compréhension pour les complexités
de l’âme humaine.

Jessie Delage

Hélène Oppert
15 octobre 1923 - 1er février 2017

Regard sur Hélène

Comment évoquer Hélène ? Tout était supérieur
en elle : l’esprit, l’éloquence, l’enthousiasme, la
culture, la nature, la grâce, le cœur. La conscience.

Son âme d’évidence était liée à mainte âme des
peuples, elle qui avait vécu sur les continents amé-
ricain et européen, elle qui passait, dans un cours
d’eurythmie, avec un naturel, une aisance parfaits
de la langue anglaise, à l’allemande, à la langue
française, au grec ancien, servant chacune souve-
rainement. Qui, révérant le Verbe comme on le révère et cul-
tive aujourd’hui encore dans les écoles d’eurythmie (ces
ultimes sanctuaires du Verbe), qui donc ne l’a pas entendue
déclamer Homère n’a rien entendu. On en tremble encore
d’une crainte sacrée. Sa voix, profonde, puissante, impérieuse
(qui était d’abord empire sur soi) s’imposait à tous et l’on
s’agenouillait en esprit. Qui ne l’a vue, joignant le geste à la
parole, tout aussi puissamment, irrésistiblement, représenter,
en des enjambées titanesques, l’ïambe dionysiaque n’a rien vu.
C’était une genèse. (Et cela, dont je fus le témoin enthousiaste,
dans les années 2005, à quatre-vingts ans passées !)

Peintre, elle n’eût certes pas été Puvis de Chavannes, qu’elle

mentionnait, à l’occasion, par un de ces traits d’es-
prit subtils qui émaillaient son propos, avec
quelque nuance de commisération. Elle eût été
Delacroix.

Son âme immense, que n’embrassait-elle pas ? Les
qualités éminentes qui étaient les siennes et qui
faisaient d’elle véritablement la sœur de tout un
chacun, qu’il fût un aristocrate ou un gueux, nous
semblent celles de l’âme russe. Cette âme dont
Dostoevsky, après Puchkin et Gogol, disait qu’elle
recèle l’« universellement humain ». L’âme

d’Hélène était toute compréhension, compréhension intime
et magnanime, des êtres et des choses.

Une anecdote nous donne à l’entendre. Un matin, au début
d’un cours, Hélène nous conta avoir observé dans le métro un
pauvre hère. Et d’ajouter : « Quand je pense que cet homme a
fait avec moi tout ce chemin depuis Saturne ! »

Telle était l’âme d’Hélène à qui rien d’humain n’était étranger.

(L’on pourrait consacrer un volume entier à Hélène euryth-
miste, étudiant sous la conduite de Zuccoli et de Kisseleva.
Richesse incomparable que cette vie.)

Amélie L.

In Memoriam
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Le travail de ce groupe provient du fait
que – même après la publication des
volumes GA 264 à GA 2671 - l’œuvre éso-
térique de Rudolf Steiner continue d’être
divisée entre « l’ancien » et « le nou-
veau ». Certains croient également que
le « premier ésotérisme » de Rudolf
Steiner a été supplanté par le Congrès de
Noël 1923-24. Bien que vrai en ce qui
concerne la forme, ça ne l’est pas
lorsqu’on en vient à son fond qui prend
son origine dans l’inspiration michaë-
lique – comme tout ce qui a été donné
par Rudolf Steiner, chose sur laquelle il a
particulièrement insisté par rapport à
l’École de science de l’esprit. Son œuvre
ésotérique tardive – après 1914, l’année
où prit fin la première partie de cette
œuvre (à cause de la première guerre
mondiale entre autres) – passa par une
majeure et importante transformation
pour laquelle on trouve souvent des indi-
cations précoces. Dans une lettre à
Wilhelm Hübbe-Schleiden du 16 août
1902, Rudolf Steiner écrit : « Je prendrai
appui sur la force qui peut inciter des
étudiants de l’esprit à entrer dans un
chemin de développement ».

Travail rituel

Dans le 32e chapitre de sa biographie, on
trouve un passage sur la Société théoso-
phique. Environ un an et demi avant sa
mort, en 1891, Helena Blavatsky fonda
un « groupe interne » pour des élèves
avancés. Rudolf Steiner eut des inten-
tions s imilaires en 1904. I l  pensa
admettre à cette École et à ses rituels des

chercheurs suffisamment sérieux pour
être témoins, pratiquer ou même accom-
plir les idées d’une science de l’esprit sous
forme de manifestations rituelles
(Autobiographie, chapitre 36). On pense
que cette école ésotérique avait 800
membres en 1914, avec environ 600 qui
participaient à des pratiques rituelles et à
des leçons. Les personnes en question
poursuivirent la pratique méditative tout
au long de leur vie, y compris dix ans plus
tard, après l’institution de la Première
classe à laquelle Rudolf Steiner faisait
référence à la fin de sa vie comme à
l’École de Michaël. 

Le groupe actuel n’a aucune intention de
restauration mais cherche à percevoir,
comme une part essentielle de l’œuvre
globale de Rudolf Steiner, des contenus
qui sont venus directement de Rudolf
Steiner ou dont il existe des transcrip-
tions certifiées (dont l’authenticité a été
examinée par Hella Wiesberger et ses
collègues avant d’être incluses dans
l’œuvre complète). De nombreux thèmes
ont été investigués par les participants,
dès le tout début de ce groupe en 2009,
et les résultats de leurs recherches ont
été présentés dans le cadre des réunions.

Graines futures d’un ésotérisme
précoce

C’est un champ de recherche vaste et
diversifié comme le montrent les

quelques exemples ci-après, qui suivent
plus ou moins la progression de nos
études : les travaux de Mabel Collins
comme celui sur La Lumière sur le sentier
avec les exégèses de Rudolf Steiner
c o m m e  m a t é r i e l  p r a t i q u e  ;  l e s
Anweisungen für eine esoterische
Schulung2 avec les sentiments qui les
accompagnent ; « Comment la question
du maître peut-elle être comprise ? » ; les
histoires de la création dans l’Ancien
Testament ; l’importance de la Légende
du Temple dans l’œuvre de Rudolf
Steiner ; Caïn et Abel – motifs en euryth-
mie ; une lecture mise en scène du
« rituel pour l’admission au deuxième
grade »3 avec une conversation à propos
des rituels ; les rites des cathares ; l’atmo-
sphère gnostique et les motifs du person-
nage Perceval. Actuellement, nous regar-
dons les motifs rosicruciens dans l’École
ésotérique et dans les rituels et leurs
transformations décelables à l’occasion
dans les leçons de la Première classe.

L’ésotérisme de Rudolf Steiner avant
1914 contient plusieurs niveaux mais
aussi des graines pour le futur. L’œuvre
complète rend cela accessible de manière
générale. Les termes « ancien » et
« jeune » peuvent induire en erreur :
« précoce » et « tardif » seraient des dési-
gnations plus correctes.

Article paru dans AWW n°12/2017
Adaptation française : Virginie Prat

Avec le congrès mondial au Goetheanum
et à sa suite, il est devenu visible qu’une
nouvelle relation a besoin d’être établie
entre les champs d’application de l’an-
throposophie et le travail pratique des
sections d’une part, et la vie et le
contenu spirituel de la Première classe
d’autre part. Le groupe responsable du
projet et les responsables de la section
d’anthroposophie générale (le comité au
Goetheanum et Virginia Sease qui se

retire de cette fonction en fin d’année)
vont poursuivre cette réflexion plus
avant. De toutes les tâches assignées à la
section d’anthroposophie générale en
2003 (connaissance de l’être humain,
méditation et culture intérieure, réincar-
nation et karma, christologie et les hié-
rarchies, compétence sociale générale et
questions en rapport avec l’esprit du
temps), le thème de la méditation et de
sa pratique a particulièrement été élargi

et approfondi – principalement grâce à
l’aide de l’Initiative Internationale du
Goetheanum pour la Méditation – avec,
comme but, d’encourager le partage
d’expériences vécues par des personnes
qui appliquent un chemin de développe-
ment spirituel inspiré de l’anthroposo-
phie ou pour promouvoir la méditation
dans le contexte professionnel. Grâce
aux congrès et aux livres comme celui de
Michaela Glöckler sur la méditation en
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Cela fait depuis quelques années qu’un groupe de travail international se réunit deux fois par an au
Goetheanum pour travailler sur « l’œuvre ésotérique de Rudolf Steiner avant 1914 ». Au début, le groupe
était ouvert à tous les membres de l’École de science de l’esprit mais il refusa de nouveaux arrivants après les
trois premières réunions afin d’assurer la continuité de ses activités de recherche.

École de science de l’esprit

L’œuvre ésotérique de Rudolf Steiner avant 1914

Focus sur la méditation

Virginia Sease, Section d’anthroposophie générale

Sebastian Jüngel

1. Voir en français les trois volumes Contenus des leçons ésotériques, GA 266/1-2-3, EAR.

2. Instructions pour un développement ésotérique » dans le GA 245, non traduit intégralement mais dont on trouve des
extraits dans le GA 266/1 et dans Le coeur éthérique et les six exercices, Ed. Unit/Triskel.

3. GA 265, non traduit.



médecine anthroposophique, une
conscience de cette possibilité a grandi
dans certains champs professionnels.

Méditation individualisante

L ’ I n i t i a t i v e  I n t e r n a t i o n a l e  d u
Goetheanum pour la Méditation est
également allée plus loin. Initiée par des

membres de l’École de science de l’esprit,
elle s’est progressivement élargie au fur
et à mesure que d’autres membres ont
été invités à la rejoindre. Au congrès de
juillet 2017 (Living connections), non
seulement des membres de l’École
étaient invités mais aussi des personnes
du public – en particulier celles engagées
dans des institutions anthroposo-

phiques. Plus de 400 personnes y ont
participé. Pour Bodo von Plato, un des
résultats du congrès a été que le concept
et la qualité de la méditation anthropo-
sophique sont devenus perceptibles sans
pour autant avoir été fixés par une défi-
nition.

Article paru dans AWW n°12/2017
Adaptation française : Virginie Prat
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Section d’anthroposophie 
générale

31 - HAUTE-GARONNE
TOULOUSE-BRAX 
Ulrike Drew – 05 62 12 44 82 ;
Claudine Vignon – 05 61 07 70 97 ;
Colette Mars – 05 61 86 29 90

33 - GIRONDE - BORDEAUX
Horace Dekindt – 07 83 17 59 27

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
Marie-Hélène Jutteau –
04.30.10.24.36
Aline Ximenes – 04.67.64.10.60

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
Bruno Denis – 02 43 08 52 27 ;
Régine Riant - 09 52 38 02 08

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
Michel Matt – 05 62 95 06 29

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
Michel Matt – 05 62 95 06 29

66 - PYRENEES ORIENTALES -
PERPIGNAN
Christiane Vallier – 06 10 99 00 83

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
Attila Varnai – 06 75 02 86 19
Lectures en allemand : Odile Roedel
– 03 88 27 11 73

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
Doris Dodrimont – 03 89 78 91 15 ;
Lucien Turci – 03 89 71 21 84

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
Suzanne Ollagnon – 04 72 24 52 88 ;
Robert di Giacomo – 04 78 25 46 32

75 - PARIS 6e

Gudrun Cron – 06 14 66 50 57 ;
Jacqueline Bascou – 06 19 66 62 39

78 - YVELINES - CHATOU
Raymond Burlotte – 03 44 49 84 43

84 - VAUCLUSE - SORGUES
Laurent Cammas – 06 26 57 61 55

91 - ESSONNE - VERRIERES-LE-
BUISSON 
François Lusseyran – 01 60 13 97 85

974 - ÎLE DE LA RÉUNION
C. Briard – 02 62 71 28 95

Sections spécialisées

SECTION D’AGRICULTURE ET
D’ALIMENTATION
Joël Acremant – 01 30 53 29 42 ;
René Becker – 06 18 07 05 69

SECTION JEUNESSE
Aurélie Bourdot – 06.18.43.45.71 
Les activités de la Section Jeunesse
ne nécessitent pas d’être membre de
la Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Philippe Perennès – 03 89 77 22 73

SECTION DES SCIENCES
Jacqueline Bascou – 06 19 66 62 39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Gudrun Cron – 06 14 66 50 57 ; 
Jean-Pierre Caron – 06 63 77 05 41

02 - AISNE
Groupe de SOISSONS
Joseph Hériard Dubreuil, Verdonne, 
02880 Chivres-Val.

03 - ALLIER
Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Catherine Roliers - 04.70.43.90.31.
Bibliothèque à Couzon – Benoît Dusolier
06.11.71.39.26
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h aux Béguets (St Menoux)
Groupes d’étude à Saint-Menoux 
• Étude de Philosophie de la Liberté –

Léonora Fiol 06.41.06.37.67
• Groupe d’étude « Évangile » – Bernard

Grihault 04.70.43.98.12

• Groupe d’observation goethéenne –
Hugh Ratcliffe 06.82.96.62.39

• Groupe d’étude « Économie – biodyna-
mie » – Georges Polak 06.38.86.70.16

Groupes d’étude à Bourbon
L’Archambault : 
• Étude de Monde des sens et monde de

l’esprit (Groupe Femmes Paysannes) –
Marie-Thérèse Chassot 06.45.04.95.06  

• Groupe d’étude de géométrie projective,
et projection de DVDs de Bernard
Bonnamour – Daniel Vialleville
04.70.66.15.74

• Groupe de réflexion scientifique –
Maximilien Cord 06.85.03.70.25, Marc
Forner 04.70.66.24.81  

05 - HAUTES-ALPES
Groupe de GAP
J. Lombard - 04.92.53.77.81
5 allée de la Farandole – 05000 Gap
Groupe des HAUTES-ALPES
Andrée et Maurice Leroy - 04.92.50.25.21 -
2 passage Montjoie - 05000 GAP -
Gap05000@gmail.com

06 – ALPES MARITIMES
Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Anne-Marie Bernajuzan - 04.93.53.39.42 et
Emil Schibler - 06.80.68.83.79 - emilschi-
bler@orange.fr
• Le cadre des 4 volets de la Pierre de

Fondation rythme la méditation, les ini-
tiatives, et le travail d'étude de la
Branche.

Activités des branches et des groupes
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Association Anthroposophique de NICE
Marie-Christine Sauzet-Flambart 34 av de
Flirey – Cimiez Rés. entrée C 06000 NICE –
06.88.73.99.68 -
anthroposophie06@yahoo.fr
• Réunions mensuelles de l’association :

Marie-Christine Sauzet-Flambart anthro-
posophie06@yahoo.fr

• Groupe du lundi : Anne-Marie
Bernajuzan 04.93.53.39.42 - Etude de
Christian Rosecroix et sa mission

• Groupe d’étude du mardi : anthroposo-
phie06@yahoo.fr - 06.64 .22.77.26 - Étude
du Congrès de Noël

• Groupe de Cannes : Danielle Lhobet -
lrc@lesroseescreations.com - Étude du
Congrès de Noël

• Formation pédagogique : Danielle
Lhobet - ceforme@yahoo.fr - formation
pédagogique auprès des professionnels
de la petite enfance et conférences
publiques - ceforme-formation.fr

• Eurythmie : Jean-Luc et Annamaria
Hernandez - 06.71.87.56.67

10 - AUBE
Branche ALAIN DE L’ISLE
A. Dubois, 12 rue Albert Schweitzer 10420
Les Noës-près-Troyes - 03.25.49.33.50.
• Réunions les mercredis sur le thème de

l’année 2015-2016
• Réunions « fenêtre sur le monde » : à

propos des actualités nationales et inter-
nationales et leur signification cosmique

• Rituels aux défunts

11 - AUDE
Groupe de GRUISSAN
C.et J.-C. Courdil - 04.68.49.18.82 - 10 rue
Amiral Courbet, 11430 Gruissan
• Etude du cycle : Manifestation du karma

12- AVEYRON
Association Les Arts du Rythme
Le Rey 12200 Savignac
Annick Duval - 05.65.29.57.78
• Etude – observation : L’Animal, E. M.

Kranich
• Étude : L’Être intérieur de l’homme et la

vie entre la mort et une nouvelle nais-
sance

• Eurythmie artistique, hygiénique
• Peinture
• Eurythmie thérapeutique

13 – BOUCHES-DU-RHÔNE
Branche LAZARE-JEAN
A.Bourdot - 04.91.23.32.87
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h
• Groupe d’étude Introduction à l’anthro-

posophie autour d’Approche de l’anthro-
posophie de O.J. Hartmann : 
A. Bourdot - 04.91.23.32.87.

• Groupe de travail : D. Rouge -
06.12.93.82.41 ou darouge@hotmail.fr
L’Esotérisme chrétien de R. Steiner

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Monique Durr - 09.62.14.00.51 –
04.42.24.11.07
• Etude du cycle KARMA III
• Groupe d’étude : Le cinquième Evangile
(même contact)

16 – CHARENTE
Groupe de St SOULINE : Association Terre
Anthroposophie (voir en Gironde)
• Etude du cycle Lucifer et Ahriman

17 – CHARENTE-MARITIME
Association LIBERTÉ D’ETRE
Lieu-dit Mallaise, 17780 MOEZE
F. et F. Vinson - 05.46.88.06.02 - francoise-
francis.vinson@nordnet.fr
Groupe de recherche anthroposophique
en SAINTONGE
Latriche, H. van Cuyck, F. Soucarros, I.
Bissonnet - Tel : 05.46.04.23.34
• Lecture : Art de guérir approfondi par la

méditation
• Lecture : Cours aux agriculteurs
• Etude sur les quatre imaginations cos-

miques
• Rencontres/études sur les arbres et les

plantes
• Thèmes sur l’art et la science

18 - CHER
Groupe d’étude de science spirituelle du
Cher
Daniel François – 02.48.61.37.97 –
da.niel.francois@hotmail.fr
• Étude d’Une théorie de la connaissance
chez Goethe de R. Steiner

21 – CÔTE D'OR
Groupe d'étude et de recherche
anthroposophique en RÉGION DE DIJON
Martine Avril - 03.80.64.14.35 - 
avrilmartine@yahoo.fr
Christelle Verhaege - 06.40.21.44.11 - chris-
telleverhaege@yahoo.fr
• Réunion un mardi toutes les 3 semaines à

14h30  au C.S de Pouilly-en-Auxois
• Étude de La Science de l'Occulte (GA 13)
• Fêtes cardinales du cours de l'année
• Ateliers de perceptions sensibles -

Christelle Verhaege - 03.80.24.66.98 

22 – CÔTES D’ARMOR
Groupe de CENTRE-BRETAGNE
Nadine Gauthier - 02.96.29.83.58 -
nadine.gauthier22@orange.fr
• Étude du Cours aux agriculteurs de

Rudolf Steiner
• Étude de Les hiérarchies spirituelles et

leur reflet dans le monde physique
• Buez an Douar organise des journées de

formations à la biodynamie un peu par-
tout en Bretagne (22-29-56).

Groupe d’étude de Erquy
Christian Tual – 06.20.33.23.41

24 – DORDOGNE
Groupe de Dordogne
C. Labrunie - 05.53.73.32.25,
F. Klockenbring - 05.53.24.81.70
• Étude du livre Fondements de l'orga-

nisme social de R. Steiner  
C. Labrunie et F. Klockenbring

• Étude du cycle de conférence
L'Évenement du Christ
R.et J.M. Coulbeaut : 05.53.81.29.82

26 - DRÔME
Branche JACQUES DE MOLAY (à Marches
près de Romans-Sur-Isère)
Françoise ou Christian De Bock –
04.75.47.32.12
/ branchejacquesdemolay@orange.fr
• Étude du livre de Sergej O. Prokofieff Le

Mystère de la résurrection
• « Solstices et équinoxes » : Rencontres sur

les thèmes en liens avec les différentes
fêtes cardinales - 11ème année. Invitations
à re-connaissance à partir du Cycle de
l'année un chemin d'initiation vers le
vécu de l'être du Christ de Sergej
O.Prokofieff - Programme envoyé sur
demande un mois avant.

Groupe de travail de DIEULEFIT
Annemarie Heintz - 04 75 96 91 86
• Étude de conférences (en lien avec le

thème de l'année) - rencontre sociale -
pratique des 6 exercices - atelier artistique

29 – FINISTÈRE
Groupe d’étude de BREST
Marie-Hélène Guguen-Mouton –
02.98.80.44.25 
Groupe d’étude de DINEAULT
Anne-Marie Lharidon – 09.64.26.03.26
Groupes d’études de LANDUNVEZ
Claude et Brigitte Delton Millour -
02.98.89.57.22 - Prat Allouet, 29840
Landunvez - brigitte@lariaille.net
• Rencontre mensuelle des membres

(Karma III)
Groupe d’études de LAZ
Étude mensuelle de Le Monde des sens et
le Monde de l'esprit chez Sylvain Koeller -
"Kermengolen" 29520 
Laz - 02 98 26 88 73.
Groupe d’étude de LOPEREC
Andrée Herry – 02.98.81.14.80

   30 - GARD
Association Anthroposophique Nîmes-
Garons
39, Rue des Alizés à Garons (30128) –
Marie-Claude Yannicopoulos -
06.19.38.35.51  - mcyannicopoulos@neuf.fr
• Groupe  d’étude mensuel
• Ateliers d’art-thérapie trimestriels animés

par Maximilien Gilhodes, art-thérapeute
• Ateliers de biographie et d’approche

anthroposophique de l’être humain, ani-
més par le Dr Marie-Claude
Yannicopoulos : groupe 1 : « La relation
Psychisme-Organes », groupe 2 : étude
de la biographie (3e année)
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31 - HAUTE-GARONNE
Groupes de TOULOUSE
M-S Jore - 05.62.48.31.21 et C. Vignon-
Zellweger - 05.61.07.70.97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
U. Drew - 05.62.12.49.82.
Groupe de lecture
P. et M. Rantet - 05.61.85.80.88.

33 - GIRONDE
Groupe de Castelviel
Françoise Ballandraux - 05.56.88.36.44
• Etude - Théosophie de Rudolf Steiner
Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Groupes d’étude : A. Dejean -
06.14.40.44.72 
• Etude du Cours aux agriculteurs de R.

Steiner
• Etude de L’homme, dans ses rapports

avec les animaux et les esprits des élé-
ments de R. Steiner

• Etude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner

Association TERRE ANTHROPOSOPHIE 
N. Maudoux : 4, allée des Tilleuls – 33160
Saint Médard-en-Jalles - 05.56.05.48.60
• Etude de La philosophie de la liberté
• Etude de Lucifer et Ahriman

34 - HERAULT
Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
Anne-Marie Martinez 04.67.74.92.61 
Association Voie vive  (Montpellier)
• Gymnastique Bothmer : M.Madeleine

Sarazin – 04.67.02.74.08
• Étude de la Philosophie de la Liberté :

J. Louis Berron / N. Arvis – 04.67.92.01.31
• Peinture Hauschka, dessin de forme et

modelage : Catherine Pauze -
06.14.42.54.09 

• Cours d'art de la parole et ateliers sur les
contes et leurs arrière-plans : M-Hélène
Jutteau-Cardot – 06.89.56.10.35

• Etude de la biographie – Introduction à
l’Anthroposophie – Préparation à la
Méditation avec Aline Ximénès : 
06 81 74 69 74

• Eurythmie : Françoise de Bock –
06.83.27.23.92

Groupe de Montpellier
F. Lapeyrie - 04.67.58.17.31 
• Étude de L’Apparition du Christ dans le
monde éthérique. Réunions tous les
quinze jours.

35 - ILLE-ET-VILAINE
Groupe de RENNES 
(en lien avec l'école des Capucines de Vern-
sur-Seiche)
Alice Rouillon – rouillonalice@yahoo.fr
02.99.43.97.04 – 06.89.44.51.17
• Étude de Théosophie du Rose-Croix 
Groupe de VITRÉ (en lien avec le groupe
de Fontaine-Daniel 53)

Marie-Annick Gardan – marieannickgar-
dan3@gmx.fr – 02.99.62.39.75 –
06.41.08.63.87
• Étude de L'Evangile selon Jean
• Rencontres intergroupes lors des 4 fêtes

cardinales

37 - INDRE-ET-LOIRE
Groupe de TOURAINE
Jean-Marie Henriet - 02.47.53.88.84 et
Marylène Florent - 02.47.44.40.91
• Lectures hebdomadaires : Les entités spi-

rituelles dans les corps célestes et dans les
règnes de la nature (EAR)

44 - LOIRE ATLANTIQUE
Groupe de NANTES
Yves Le Digol – 06.07.68.09.67
• Étude de la Science de l'Occulte

45 - LOIRET
Groupe du LOIRET
Catherine Carré – 06.13.40.80.32 – carreca-
therine@orange.fr 
Alain Gatellier – 06.44.25.17.31 – agatel-
lier@wanadoo.fr
André Robin – 06.84.04.06.31 –
andre.robin4@wanadoo.fr
• Étude mensuelle de La Science 

de l’occulte

46 - LOT
Groupe de CAHORS
Frédérique Guérin - 06.21.79.00.61
• Étude hebdomadaire de Mystère
Christique de R. Steiner
•Groupe mensuel de travail et d’échange

sur le thème des « courants d’âmes » avec
Jackie Guillemet

49 - MAINE-ET- LOIRE
Cercle d’étude d’ANJOU
• Étude de Théosophie – Denis Mazaud

02.41.95.26.95, Jean-Pierre Dudignac
06.08.87.58.38

• Eurythmie – Anne Devouge –
06.65.29.91.35

• Lecture des Quatre imaginations cos-
miques aux fêtes cardinales – Brigitte et
Jean-Michel Bott – 04.66.83.15.33

53 - MAYENNE
Groupe de LAVAL
Yannick Molin, 02.43.53.08.35,
yannick.molin@neufonline.fr
• Étude de L’Évangile selon Jean 
Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
M.-J. Souday - 02.4.3.00.34.30.
• Groupe de Mayenne : Étude du Cours

aux agriculteurs
• Réunion mensuelle de membres : Les

Lignes directrices de l’anthroposophie et
le mystère de Michaël  

• Eurythmie : Mia Boutemy (4 fois par an)
• Rencontre intergroupes : aux 4 fêtes car-

dinales

56 – MORBIHAN
Groupe d’étude de VANNES
Maryse Le Doré - 06.63.93.75.16

59 - NORD
Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

61 - ORNE
Groupe de Bagnoles-de-l’Orne 
Régine Riant - 09.52.38.02.08 - r.reginean-
daine@free.fr.
•Étude de Les Hiérarchies spirituelles et
leur reflet dans le monde physique

63 - PUY-DE-DÔME
Groupe de recherche anthroposophique
Région de Clermont-Ferrand
I.Hibou – 06.78.55.68.08
anthropodome@gmx.fr
• Étude de La Science l’occulte
• Travail sur la méditation et les exercices

complémentaires
• Fêtes Cardinales et autres célébrations du

cours de l'année

64 – PYRENEES-ATLANTIQUES
Groupe de Pau 
Ateliers de l’Eau Vive - 7 avenue
Bernadotte - Jurançon. Daniéla Hucher -
05.24.98.81.52.
• Étude du cycle Comment retrouver le

Christ, Geneviève Oliver – 06.34.16.46.01
ou Marie Josée Salles – 06.14.13.19.23

66 – PYRENEES-ORIENTALES
Branche MARIE SOPHIA (Perpignan) 
Christiane Vallier - 06.10.99.00.83, P. et
M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture et échanges sur Les Forces forma-

trices et leur métamorphose de R. Steiner
Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture : Catherine Pauze -
04.67.48.65.97
Groupe de PERPIGNAN
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture : L'impulsion du Christ et la

conscience du moi R. Steiner

67 - BAS-RHIN
Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Lionel Kirschwing : 06.73.29.47.11
• Étude de Mystique et anthroposophie

(appelé aussi Mystique et esprit moderne
dans sa 1ère édition française) GA7

• Groupe « Anthroposophie et médita-
tion » : avec Robert Kempenich

• Groupe « Théosophie » : avec Attila
Varnai

• Science sociale anthroposophique : avec
François Germani - 03.88.69.11.58 ou
francois@triarticulation.fr

• Dessins de formes : avec Denise Gonel -
03.88.83.63.08
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• Groupe « Correspondance entre micro-
cosme et macrocosme » GA 201 aux éd.
Novalis  avec Jean-Paul Hornecker -
03.88.78.68.74

Branche NOVALIS
3 rue du Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen. R. Godon - 09.50.21.10.49 -
branche.novalis@free.fr
• Travail de la branche : Manifestations du

karma – R. Godon 
• Cours d’introduction à l’anthroposophie :

Étude de Théosophie – R. Godon
• Groupe d’accueil et d’ouverture : Étude

de La connaissance initiatique – R. Godon
• Groupe d’étude et de réflexion : Étude

du cycle de R. Steiner Le cinquième
Évangile – R. Godon 

• Travail des membres en allemand
• Groupe chez René Wisser à Ittlenheim –

03.88.69.93.05
• Groupe chez J.-P. Hornecker à

Obershaeffolsheim – 03.88.27.11.73 :
Étude de Réincarnation et karma et La
vie après la mort

Groupe de STRASBOURG « La santé par
les Arts »
Salle Goethe -1 rue des Moulins - 67000
Strasbourg - 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN
Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar - Contact : 
Tristan Chaudon au 06.82.87.42.76 – 
tchaudon@hotmail.com
• Travail de la branche : tous les mardis,

étude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner : A. Dodrimont -
03.89.78.91.15

• Qu’est-ce que vieillir ? : Dr P. Martel -
06.08.99.28.53

   • Cosmosophie (La Science de l’occulte) : 
Dr J. Zandonella - Renseignements : 
G. Zandonella 03.89.74.15.71

• Groupe de Guebwiller : Connaissance de
l’homme (Nature humaine de R. Steiner)
- G. Zandonella

• Peinture artistique : Michèle Saidi -
03.89.30.15.79.

• Vivre en société ? : atelier de recherche
sur la tri-articulation de l’organisme
social : F. Germani - 03.88.69.11.58 - 
francois@triarticulation.fr

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
D. Auzeneau - 06.14.69.82.78
• Philosophie de la Liberté, en alternance

avec Métamorphoses de la vie de l’âme
de Rudolf Steiner

• Théosophie (étude en langue allemande)
• Arbeit mit Marcus Schneider : 20h15, Die

geistige Führung des Menschen und der
Menschheit

• Lecture du Cours aux agriculteurs
• Eurythmie (68480 Bettlach) :

03.89.07.33.72
• Initiation à l’astronomie observation du

ciel et de ses rythmes : Etienne Fernex (à
Biederthal)

Branche PAUL DE TARSE
19 chemin des Vignerons 68720 Illfurth 

03.89.25.40.76 -
http://branchepauldetarse.org
• Étude de La Conscience de l'initié

de R. Steiner, GA243
• Étude de Karma IV

69 - RHÔNE
Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau - 69230 St Genis
Laval - 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@sfr.fr
• Étude de l’Evangile selon Jean dans ses

rapports avec les autres évangiles
• Lecture des Lignes directrices de

l’Anthroposophie
• Branche « ouverte » mensuelle sur le

thème des 12 sens

75 - PARIS
Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs, 
75006 Paris. Renseignements : J. Roberts
au 01.39.76.91.42
• Réunion du jeudi à 19h30 : Etude de

Psychosophie, GA 115, EAR  
Branche MICHAEL
2 rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
M. Rivière - 06.82.40.12.72
H. Mantaux - 01.46.63.06.56
Réunions le mardi de 14 à 16h
• Travail sur le premier volet de la Pierre

de Fondation
• Etude mensuelle de La Science de l'oc-

culte
Avec l’AANG, au siège :
Atelier de biographie et d’approche
anthroposophique de l’être humain, ani-
més par le Dr Marie-Claude
Yannicopoulos : « L’Axe des Nœuds
Lunaires ou Axe de Vie » (1ère partie) –
mcyannicopoulos@neuf.fr – tél.
06.19.38.35.51 
Groupe de travail sur la relation 
avec les défunts
Renseignements : V. Prat au 06.19.41.91.24
ou virginie.prat@sfr.fr
Réunion une fois par mois.

78 - YVELINES
Branche BLAISE PASCAL
1 rue François Laubeuf 78400 Chatou
J. et F. Poyard - 01.39.52.22.32
• Etude du cycle sur le karma  – Karma II
Cercle EUROPE – CŒUR DES CULTURES
1 rue François Laubeuf, Chatou
Catherine Prime - 01.49.10.95.79

79 - DEUX-SEVRES
Groupe des DEUX-SEVRES
Thierry Bordage, 8 rue des Fontaines 79220
Xaintray – 05.49.77.05.72 - 
bordage79@gmail.com
• Rencontre le mardi soir - Étude de La

Science de l’occulte

  83 - VAR
Groupe anthroposophique Var-Est
Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Étude et partage autour du Calendrier

de l’âme et de la Pierre de fondation.
Exercices et méditations. Évocation des
fêtes cardinales.

Groupe de HYÈRES
• Etude du cycle de conférences de Rudolf

Steiner : L’Évangile selon Jean - Mireille
Mège - 04.94.38.81.12

• Atelier méditation avec animation parti-
cipative : Emil Schibler – 06.80.68.83.79

• Groupe de travail mensuel autour de la
biodynamie, fondements spirituels, 
pratique : Scop Ariac – 09.67.12.06.41

• Animations pédagogiques Waldorf pour
enfants, sociothérapie, fêtes cardinales,
piano Marie Jaell : Dominique Viau –
04.94.03.37.97

84 - VAUCLUSE
Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228 route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Denise Lustenberger - 04.90.23.01.65  -
dlustenberger@free.fr
• Rencontres de la branche : Base d'étude :

La nouvelle spiritualité et l'expérience du
Christ du XXe siècle ainsi que Le Mystère
de Michaël de R. Steiner

• Ateliers du Connaître avec Joseph Micol 
• Cours d'introduction à la pensée de

Rudolf Steiner : 1ère année : cours bimen-
suel ; 2e année cours mensuel. Avec
Denise Lustenberger et Mathé Lelièvre.

• Lecture des Imaginations cosmiques au
moment des fêtes cardinales.

88 - VOSGES
Groupe Michaël
Michèle Bardout – 09.51.51.64.75
• À Saint-Dié, chez M. Bardout : étude de

Théosophie et La mort et l’au-delà
• À Mazirot, chez Ylva Schmitt : étude de

Derrière le voile des événements et
Rencontre avec le mal

91 - ESSONNE
Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de
la Gravelle, 91370 Verrières-le-Buisson.
B. Peyre 06.22.38.22.92 ou F. Kloss au
06.19.82.50.19
• Travail d'étude hebdomadaire sur Les

exigences sociales fondamentales de
notre temps GA 186 - Brigitte Peyre –
06.22.38.22.92

Groupe sur la CHRISTOLOGIE
Verrières-le-Buisson
F. Kloss : 06.19.82.50.19
• Etude hebdomadaire de Le cinquième

évangile

974 – ÎLE DE LA REUNION
Branche MANÈS
• Travail sur les 6 exercices et étude du

livre Le Congrès de Noël - Carmen LIPP -
223 CD26 97414 L’Entre Deux -
0262.39.89.17

•    Étude du livre Les Maximes anthroposo-
phiques commentées par Lucio Russo,
traduction de D. Kmiecik – Ghislaine
Fontaine - 02.62.39.17.16.



Société anthroposophique en Allier
Branche Bernard de Clairvaux

Cycle 2017-2018 
de conférences et ateliers
Conférences à 20h15 et ateliers de 9h 30 à 18h 

(sauf mention)
au Château Bignon, Bourbon l'Archambault

FÉVRIER  
Conférence le 2 et atelier le 3 février 2018 : Le retable

d'Isenheim, un chemin thérapeutique par Doris
Dodrimont

MARS 
Conférence le 2 mars 2018 : Le travail n'est pas une 

marchandise. Travail-rémunération-chômage-retraite
en Économie à Valeur Ajoutée Humaine par Michel

Laloux

Atelier le 3 mars : approfondissement de la conférence 

AVRIL 
Conférence le 6 et atelier le 7 avril 2018 : Du réel 
au virtuel. Les conséquences de la migration des

perceptions sensorielles par Philippe Pérennes

MAI  
Conférence le 4 mai 2018 : Endormissement ou
conscience. Lutte de notre époque. L'éducation
moderne de l'être humain.  L'enfant en danger.

Pollutions psychiques ou physiques. Qui pense en moi
? par le Dr Charles Cohen

Atelier le 5 mai (9h 30 – 12h 30)                     

17 mai, possibilité d’une conférence 
par Bodo von Plato

Renseignements : Catherine Roliers au 04 70 43 90 31

Formation en pédagogie
curative et en sociothérapie

4e promotion de janvier 2018 à avril 2019

Comment ferons-nous pour aller 
plus loin tous ensemble ?

Formation complémentaire du secteur médico-social
basée sur le principe tripartite (théorique, pratique, artis-
tique) organisée en 4 modules (11 regroupements de 3 à
4 journées), à Orbey en Alsace.

Coorganisée par le Mouvement de Pédagogie Curative
et de Sociothérapie et l'IFCAAD. Prise en charge par les
OCPA.

Renseignements complémentaires : http://mouvement-
pedagogie-curative.org/ pedagogie.curative@laposte.net
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Annonces

Conférences à PARIS
LE SAMEDI À 17H 30

organisées par la Société anthroposophique
Branche Albert le Grand  

et la Société anthroposophique en France

27 janvier
        Le Graal : force christique de métamorphose de

l’homme et du monde. Une question pour notre
temps – Jean Poyard, auteur de l’ouvrage Le Graal
- Queste christique et templière, Dervy

17 février
        Le chemin de Novalis vers le Christ – Antoine

Dodrimont, avec la collaboration d’Évelyne
Guilloto (récitation) et Cyril Kravtchenko (piano)

24 février
        La quête de l’équilibre. L’eau thermale Levico 

et la naissance de la médecine anthroposophique
– Dr Stefano Gasperi - Possibilités d’échanges sur
le thème de 20h à 21h30

3 mars
        Les caractères des trois forces de l’âme : âme de

sensation, âme d’entendement et âme de
conscience – Karen Swassjian

17 mars
        Manifestation des forces du mal – Peter

Tradowsky - Possibilités d’échanges sur le thème
de 20h à 21h30.

Les préparations - Le cœur
de la biodynamie

Du 7 au 10 février 2018 au Goetheanum 
(près de Bâle/CH)

Nouveaux résultats de la recherche, 
exemples du travail pratique avec les préparations et

possibilité de nombreuses rencontres et échanges.

Au programme : forums professionnels 
sur la viticulture, l'alimentation, la fertilité du sol, 

les préparations au quotidien, les plantes 
médicinales, et aromatiques et l'agriculture tropicale,

ainsi que 23 ateliers, 14 cours artistiques 
et 15 visites guidées

Congrès ouvert à tous.

Programme et talon d’inscription :
http://www.sektion-landwirtschaft.org/?id=8666

sektion.landwirtschaft@goetheanum.ch
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Société anthroposophique en Allier
Branche Bernard de Clairvaux

L’intervention de l’Antéchrist
dans l’histoire

Séminaire avec Antoine Dodrimont

En dehors des deux forces du mal représentées par
Lucifer et Ahriman, Rudolf Steiner a indiqué, à quelques
reprises, l’existence d’une troisième force qu’il identifia à
la Bête de l’Apocalypse ; il s’agit de l’adversaire du Christ,
appelé aussi Sorat. Il a un signe et un chiffre : 666.

D’après les indications de Rudolf Steiner, il s’est mani-
festé dans l’histoire tous les 666 ans environ. La première
fois, au VIIe siècle de notre ère, en Perse, dans le cadre de
l’Académie de Gondischapur et la deuxième en lien avec
la destruction de l’Ordre du Temple au XIVe siècle. La troi-
sième intervention devait avoir lieu autour de 1998. Des
événements significatifs de cette année-là en témoi-
gnent. Mais des signes manifestes de son action sont
repérables à d’autres moments au cours du XXe siècle.

Le séminaire cherchera à caractériser ces trois moments
de l’intervention de l’Antéchrist, par des exposés, des
études de textes et des entretiens entre les participants,
dans le but de mieux comprendre le sens de cette force
du mal.

Une connaissance des données essentielles de l’anthro-
posophie est la bienvenue pour mener à bien une étude
qui n’apportera pas de révélations fracassantes.

Dates envisagées : samedi 17 mars 2018 de 9h 30 
à 17h 30 et dimanche 18 mars de 9h 30 à 12h.

Participation libre 
(prévoir un repas tiré du sac pour le samedi midi)

Afin de réserver la salle, si vous désirez participer 
à ce séminaire, veuillez vous manifester 

avant le samedi 3 mars 2018 
auprès de Bernard Ruget au 04 70 47 26 34.

L’art des petits pas
avec Christine Gruwez

à Paris du 26 au 28 janvier

Nous vivons dans une compréhension dualiste du monde
et de nous-mêmes. Dualité signifie : ou … ou. Dans cette
conception, le principe de causalité et de temps se lais-
sent très bien classifier en tant que processus. Cette
vision dualiste du monde s’est vue offrir par Rudolf
Steiner de nouvelles possibilités, afin de passer de la dua-
lité à la polarité, ce qui veut dire : et … et.

À partir du manichéisme historique, qui, d’un certain
point de vue était aussi un dualisme, Rudolf Steiner a
introduit l’idée d’un manichéisme futur, où le bien et le
mal en tant que polarités se conditionnent mutuelle-
ment, pour qu’un troisième élément puisse émerger. 

Ici le mot-clé est « douceur » (milde en allemand).

Dans le manichéisme du futur, la douceur est par
exemple la capacité à rencontrer nos semblables dans
leur grandeur en incluant non seulement leurs côtés plus
petits, mais justement, grâce à ces aspects ombres, à
nourrir la lumière qui se trouve à l’intérieur et à la faire
rayonner.

Il ne peut être question que de tout petits pas. En fait, ils
ne peuvent être assez petits et modestes. L’art des petits
pas, c’est faire attention à chaque pas de sorte que le sui-
vant soit possible sans être déterminé à l’avance. De
cette approche tâtonnante qui laisse présager la douceur
se révèle la signature d’une véritable transformation à
laquelle de plus en plus de personnes participeront.

Car Mani était aussi un artiste !

Conférence publique :
vendredi 26 janvier 2018 : 20h - 21h30

Séminaire interactif : samedi 27 janvier 2018 : 9h30 -
17h et dimanche 28 janvier 2018 : 9h30 – 13h

Lieu : au siège de la Société, 2 - 4 rue de la Grande
Chaumière 75006 Paris

Les êtres élémentaires naturels
et ceux créés par l'homme

Rencontre exceptionnelle avec Thomas Meyer*
les 27, 28, 29 avril 2018

Vendredi 20h30-22h, samedi 9h30-17h, dimanche 9h-12h

Au siège de la Société anthroposophique

Tarif : 60 €, tarif réduit sur demande : 40 €
Inscriptions : Joël Acremant  joel.acremant@orange.fr –06 08 16 98 11

*Thomas Meyer, auteur d'ouvrages d'anthroposophie contemporaine, est un conférencier reconnu, fondateur et directeur de la revue Der Europäer.
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Projet de lieu de vie et d'accompagnement

pour « la troisième saison de la vie »

À l’issue de la rencontre annuelle anthroposophique de mars 2015 à Sète, faisant écho à l’actualité (crise et critique des
conditions d’accueil des personnes âgées dans les institutions), le docteur Alain Bourdot de Marseille prit l’initiative de
lancer un appel à une réflexion et à une action pour un accompagnement des personnes âgées à partir d'un point de
vue anthroposophique. Nous fûmes plus d’une vingtaine à manifester notre intérêt pour un tel projet. Depuis lors notre
groupe, s’appuyant notamment sur les travaux de Bernard Lievegoed et d’Otto Scharmer, a poursuivi son processus de
réflexion/action au long de rencontres mensuelles et est parvenu à une première esquisse de projet et de structuration
juridico-économique. En voie de nous constituer en l’association Trois Saisons, nous énonçons ainsi la raison d’être du
projet :

Créer et faire vivre un espace social de vie et d’échanges dans un cadre de qualité  - environnement,
bâtiments, aménagements -  qui s’offre à des personnes souhaitant pour leurs années de vieillesse les

conditions d’un art de vivre épanouissant, fraternel et digne, où le chemin vers la mort puisse être préparé 
et parcouru sereinement comme une étape et non seulement comme le terme de la vie.

Son objet est de répondre aux besoins du corps, du cœur et de l’esprit 
dans le côtoiement naturel des différentes générations et une approche de l’être humain et du monde 

qui prend au sérieux la dimension de l‘esprit.

Se réalise ainsi, au cœur de la société, un lieu de vie et d’attention à l’humain adapté aux plus âgé·e·s, 
ouvert et en dialogue avec son environnement.

Nous pensons que le moment est venu d’élargir notre cercle aux personnes manifestant un intérêt pour un tel projet et
désireuses de s’y investir, soit comme futur·e·s  résident·e·s du lieu prévu pour une implantation en région 
méditerranéenne, soit en tant qu’ami·e·s de l’association Trois Saisons apportant leur soutien à cette initiative. 

Un document détaillant les aspects saillants du projet est en préparation mais nous vous invitons dès maintenant à nous
adresser vos questions et vos manifestations d’intérêt à l’adresse courriel communication@3saisons.fr ou, et uniquement en

cas d’impossibilité, en téléphonant à Josiane Dubois Calmes (09 62 53 15 76 ou 06 10 61 45 78).

Soutenir des formations qui changent la vie
Une année qui change la perspective de votre vie, car vous y faites la connaissance d’une nouvelle dimension du monde
et de vous-même. Une formation d’eurythmie qui vous transforme intérieurement et corporellement. Un approfondis-
sement pratique et théorique d’une pédagogie centrée sur l’être humain et son développement. Une rencontre avec la
terre, les plantes, les animaux et les êtres humains sous l’angle d’une agriculture à laquelle on a redonné un sens spirituel
et social. L’approfondissement de la pratique de la peinture, de la sculpture, pour redonner vie et croissance à l’artiste
en soi. L’occasion de se consacrer pendant trois jours, un, deux, trois ans voire plus à la rencontre et l’approfondissement
de l’anthroposophie comme inspiration de la vie pratique, à travers l’étude, la lecture, les rencontres et la création. Voilà
ce que la Fondation Paul Coroze soutient par l’intermédiaire de bourses et de prêts sans intérêts attribués chaque année
à un nombre croissant d’étudiants (119 en 2014, 108 en 2015, 132 en 2016, 133 à ce jour pour 2017), pour des formations
principalement en France. 

Afin de vous permettre de mieux faire connaissance avec notre activité de soutien, nous vous invitons à une

Rencontre avec la Fondation Paul Coroze
le dimanche 15 avril 2018 de 10h30 à 12h 

à l’école Steiner-Waldorf de Verrières-le-Buisson 

dans le cadre de la Rencontre anthroposophique annuelle de la Société anthroposophique en France.

Plus d’informations et contact : Fondation Paul Coroze, 4 rue de la Grande Chaumière, 75006 Paris
contact@fondationpaulcoroze.fr - 01 43 54 50 72 - wwww.fondationpaulcoroze.fr
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Agenda

Prochaine réception des apports - 15 Février 2017

Les Nouvelles sont éditées par 
la Société anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
Virginie Prat et Aurélie Bourdot, 
en concertation avec le Comité de la SAF.
Tél : 06 19 41 91 24
E-mail : nouvelles.saf@gmail.com
Pour les changements d’adresse, 
s’adresser au secrétariat de la SAF.

Le Comité de la SAF :
R. Becker, secrétaire général ; M. Brosius, trésorier ;
P. Caumette, P. Dahan, D. Hucher, M.C. Ochoa, A. Tessier

www.anthroposophie.fr

Services au Siège

Accueil : de 11h à 19h du mardi 
au vendredi. Tél. 01 43 26 09 94.

Secrétariat : Tél. 01 46 34 76 19 
Fax  01 43 25 26 21.
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière
75006 Paris

Coordonnées bancaires :
IBAN : FR63 2004 1000 0106 5721 2S02 091
BIC : PSSTFRPPPAR

Mise en pages :
Philippe Caillol
66, avenue Paul Doumer 
78360 Montesson
www.kerozen-concept.com

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 
78400 Chatou
printec2@wanadoo.fr

Bibliothèque de la SAF
À partir de janvier 2018, les permanences de la bibliothèque 

seront assurées les mardis, jeudis et vendredis 
de 14 heures à 19 heures. 

Tél. 01 43 26 09 21

Sur place : consultation gratuite des livres et documents, ainsi que
des différents outils de recherche (fichier, répertoires, index...).

Pour emprunter : cotisation annuelle de 20 euros. Emprunt égale-
ment possible par correspondance (frais d’envoi à prévoir en sus).

Du 26 au 28 janvier 2018
L’art des petits pas
Conférence et séminaire avec Christine Gruwez, au siège à
Paris.*

2 et 3 février 2018
Le retable d'Issenheim, un chemin thérapeutique 
Conférence et atelier avec Doris Dodrimont à Bourbon
l’Archambault (03), dans cadre du cycle organisé par la
branche Bernard de Clairvaux.*

3 et 4 Février 2018
Comment est apparu le transhumanisme ? Sommes-
nous devant un projet de déshumanisation globale ?
Cycle d’ateliers et séminaires « L’Homme à l’ère du
numérique » avec Lucien Turci, au siège à Paris.

24 et 25 Février 2018
La migration des perceptions sensorielles : du monde
réel au monde virtuel
Cycle d’ateliers et séminaires « L’Homme à l’ère du
numérique ». Avec Philippe Pérennes, au siège à Paris.

2 et 3 mars 2018
Le travail n'est pas une marchandise. Travail-
rémunération-chômage-retraite en Économie à
Valeur Ajoutée Humaine 
Conférence et atelier avec Michel Laloux à Bourbon
l’Archambault (03), dans cadre du cycle organisé par la
branche Bernard de Clairvaux.*

10 et 11 mars 2018
Rencontres des trésoriers et représentants de
branches et groupes
Au siège à Paris.

17 et 18 mars 2018 (sous réserve)

L’intervention de l’Antéchrist dans l’histoire
Séminaire avec Antoine Dodrimont à Bourbon l’Archambault
(03).*

Du 22 au 25 mars 2018
Sur quoi construisons-nous ?
Congrès annuel dans le cadre de l’assemblée générale de la
Société anthroposophique universelle*
Au Goetheanum, à Dornach.

Du 22 au 24 mars 2018 
Assemblée générale de la Société anthroposophique
universelle
Au Goetheanum, à Dornach.

Du 13 au 15 avril 2018
Rencontre anthroposophique annuelle et assemblée
générale de la Société anthroposophique en France 
Avec Robin Schmidt, à l’école Steiner de Verrières-le-Buisson
(91).

Du 27 au 29 avril 2018
Les êtres élémentaires naturels et ceux créés par
l'homme  
Rencontre avec Thomas Meyer, au siège à Paris.*

*Plus de détails dans ce numéro.


